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REFLEXIONS D'UN CATHOLIQUE

A l'occasion de

L'AFFAmE GUIBORD.

* ^«^ »

A/7/î7 magis dU'KjH Df/is in hoc mundo,
quaii) llberlule'.ii Eccleslx .sme.

Dieu n'aiiiir' rien en ce monde, {ilus qne
la liberté de son Eglise.

S. Ansei.mk.

FEVRIER 1870.

IHontrcal :

DES PRESSES A VAPEUR DE LA MINERVE, 16, RUE ST. VINCENT

^ 6 V'



•v^iï^l^'-^'wf^J^^

t'a', :*

Wf:

fs;^'.',,
;.;/:"..;-,

iJ-!ï:':^;^^\
;>;•. •^

l»:.y!^.'aiBij;;:-

K'rf<«'L"'-^v,

^5''*.'>'
J? ,

4^'^



/

/ !^ ./ -î''. Ày

REFLEXIONS D'UN CATHOLIQUE

A l'occasion de

L'AFFAIRE GUIBORD

A'?7n7 mn(jis diligit Dcus in hoc intindo,

quain liberlalem Ecclesix sux.

Dieu n'aime rion on ce monde, plus que
la liberté de son Egliso.

S. Anselme.

FEVRIER 1870.

DES PRESSES A VAPEUR DE LA MINERVE, 16, RUE ST. VINCENT





REFLEXIONS D'UN CATHOLIQUE

A L'OCCASION DE

L'AFFAIRE GUIBORD

Nittil niaçn-i dilipil Drus in
hoc inando, <iuiim liberta-
tem EccLesiœ nuœ.

Dieu n'aime rien en ce mon-
de, plii.t que la liberté de
son J£uLise !

S. Anselme.

AVANT-PROPOS.

Lorsque l'afTaire Guibord comtnenna à prô-

occiiper le public au mois ie novembre 18(19,

nous Jolàm-'S sur le papier quelques n'fl'-xioris

aui^si courl'S que le fond «le la causi^ él.iit

simple. Mais les incidents et les hors-d'œuvro
ayant insensiblci eut exagiTé les dimensions
de celle affaire, no& modestes notes, destinées

à reclifier ce qu'il i)Oiivail y avoir d'erroné,

principalement au point (.e vue catholique, à

expliquer les points obscurs, et h résumnr en
le mettant en reiiel' ce qu'il y aurait de bon,

se sont enlin accrues au delà de toute prévi-

sion. Dans ces longues procédures, on a louclii'

à vingt questions ('isparates;—on a parlé de
la nature et des effets de l'excommunication;
—de Pie IX et de son gouvernement emporel

;—de l'Institut L;anadien,et de sa bil liothèque;

—de l'autorité diocésame, et de si'S acies,

etc.;—et Ton en a parlé de tolli* manière, r,no

maintenant un gros volume suftirail à iicine

pour en fair'' le commentaire lli"olii£rique et

canonique. Nous ne pourrons donc l'aire au-
tre! chose qu'ellleurer les |)oints les |dus sail-

lants, en Ks appn'ciant aux pures lumières de
T'-nseignement caliioii |ue, et en indiquant
brièvement la substance de nos preuves.

Quant à l'unité de plan, \l a fallu y renon-
cer, vu (|ue nous primions pour base de notro
travail les fragments disp.iiates parsemés çà
et là dans les procédures de l'affaire Gnibord;
bon gré, mal gré, nous imiterons l'architecte,

qui, condamne à bâtir sur un site inégal, "a-

crilio les règles de l'art, pour se conformer
aux accidents et aux bizarrerit'S du terrain.

Voici toutefois les principaux points aux-
quels se rattachent toutes ces notes :

io. La liberté do l'Eglise Catholique en
Canada ;

2o. Le pouvoir divin de l'Eglise, surtout en
matière de doctrine ;

3o. L'autorité de l'Evêque diocésain, et des
S. Coni/régations Homaines

;

4o. L'incompétence de l'autorité séculière

en matière sp'riiuello.

Noos appliquerons ensuite cos grands prin-

cipes aux questions de sépulture, après avoir

montré la dillerence qui existe entre la sépuU
tnre civile et la sépulture ecclésiastii|ue.

Nous conclurons par une appréciation delà
substance et des incidents de raU'aire Guihnrd.

Fuisse ce travail dissiper ipielcpie-; obscuri-
tés dans res|irit des calholi(iues, et leur ser-

vir lie lil conducteur au milieu de ce labyrin-

the ! l'uisse-t-il iiussi satisfaire les a^piiutions
de plusieurs hommes droits el honnêtes, qui,

animes d'une estini" sincère poui' l'Kglise t a-

tholi(|ue, en dehors de laquelle ils ont reçu
leur éducation religieuse, res|)ecteiit cepen-
ilifnl ses droits et ne désirent que les connaî-
tre !

21 février 1870.

/



§ I.—L'Exercice de la lleligion Catholique est i

libre en Canada.

C'ost là un axiômn rondamontul de noire
{

Droit, public, oonsacn! solcinufllomfnl par la l

foi (li'sTiuilùs, et gravi on Irdils inollarables '

dans lo cœur do lous los Canadiens ualliuli-

ques.

Mais, garantir noiro liliorté religieuse,

qu'esl-cc! aulro clioso, sinon approuver iinpli-

citt'HiPnl (;l sans conlrùlo toutes les lois de l'E-

glise CallHili(|U", et lo libre exercice de l'auto-

rité religieuse à si's ditrcrents degrés liirrar-

cliii|Ui>, en tout ce qui concerne h; gouvcrne-
menl intérieur di; celle môme Eglise '! — La
]ii'ote.iion positive et ellicace jiromisti à un
cerlain noniLn; de nos l'èglenietils ecclésias-

tiques ne dis|)eus(; iiasl'I'îlal île res|içcier ceux
de ces niènies règlements qu'il n'appuie pas
do sa sanction explicite : iiilerveniràrelleldo

régler une question (luelcouciue de discipline,

ce sérail blesser cruellement la liberté do no-
ire Eglise el de nos consciences.

Commençons par tracer à grands traits unfl

esquisse de l'Aulorilé religieuse, telle que la

comprend l'Eglise Catholique.

l II.—Notion qi'nrmle du Pouvoir Spirituel

de rEijlise Callioliquc.

L'Eglise Catholique a reçu de Celui à qui
toute puissance a été donnrv dans le Ciel et sur
la Terre, un véritable Pouvoir Lctjislalif. Judi-
ciaire el Administratif t.'M louUis les nialières

qui copcernent le salul des âmes, el spéciale- I

menl en ce (jui regarde la Foi, l'interprétation
|

de la Loi naturelle, la Morale évaagéliiiue, '

les Sacrements, la I)iscii)line, etc.

Ce triple pouvoir est suprême dans sa sphè-
re ; e'. Dieu, source essentielle el unique de
tous les droits en ce monde, n'a conféré à au-
cune autorité séculière le pouvoir de contrôler

ou d'entraver, de quelque manière que ce soit,

les Lois, Jugements et Actes Administratifs de
son Eglise en matière spirituelle.

Les deux principes que nous venons d'ex-

poser no sont pas pour nous des opinions li-

bres, mais bien des dogmes sacrés; lellemenl

qu'un catholique ne peut les nier, ni même les

révoquer en doute, sans ébranler les fonde-
ments de sa foi, et s' jeter hors du sein de
l'Eglise.

Quelques notions spéciales sur le Pouvoir
Doctrinal de l'Eglise ne seront ici ni déplacées
ni sans prolit.

g III.—L'Eglise est infaillible dans son ensei-

gnemenl, et dans la condamnation des
erreurs.

jÉsus-CHRiST, Sauveur du genre humain, la

Vérité substantielle el incarnée,ne pouvait per-

mettre que ses oracles infaillibles fussent le

partage exclusif d'une poignée de fortunés dis-

ciples, qui se pressaient autour de sa personne
sacrée. Son amour embrassant toute la suite

des générations lulu/es, devait leur assurer la

jouissance d'un semblable privilège, en décré-

tant que, partout et toujours, chaque intelli-

gence humaine aurait le moyen d'elanclier la

soif de vérité pure el sans mélange, qui nous
dévore, et que chacun de nous serait infailli-

ble, lion pas en tout ce qui pourrait piquer no-

ire curiosité insaliabin, mais du moins on *j'

qui concerne nos desiinees immortelles et 'o

chemin qui doit nous cftnduiro à notre tin su>

prôme. (1)

l'our cela l'Egliso a été authenti(juement
constituée gardienne du précieux ilépôl le la

Uevélution, et liéritière à perpétuité do l'infail-

libilité de rilommtî-Dieu. Et depuis dix-huit

siècles, elle n'a cessé de veiller avec une lidé-

lile amoureuse et une sainte jalousie, à co que
ce beau lleiivo des vérités célestes arrose et fé-

conde tous les recoins de la terre, sans que les

égoi'its de l'erreur puissent s'y décharger pour
en corrompre la fraîcheur el la limpidité.

Lors donc que la racine do la vio sui-nalu-

relie, c'est-à-dire la vérité révélée, se trouve
entamée par des doctrines plus ou moins dan-
gereuses, l'Eglise (|ui n'a d'auiro passion que
l'amour des âmes el le désir de leur bonheur,
remplit son pénible devoir avec une exactitu-

de lemp'Tée par sa maternelle tendresse ; l'er-

reur est signak-e el foudroyée, sans que nulle

considération purement humaine puissu inllu-

enccr sa no.'ilo et divine impartialité.

Toutefois jamais ses angoisses ne sont plus
vives. (|uo quand le sophisme, .ilongeant la

couiio d'or de la science ou de la philanthro-
pie dans les marécages de l'erreur, l'en retire

pleine d'une eau fétide, dans laquelle on a soin

de délayer du miel en abondance, avant de
l'olfrir aux lèvres des catholiques. C'est alors

surtout que son zèle pour la vérité et pour les

âmes fait pousser a l'Eglise un cri d'alarme et

de douleur. El, l'on s'indigne contre une
mère, uniquement parce qu'elle refuse à son
enfant la cruelle liberté de s'empoisonner lui-

même ou d'empoisonner ses frères !

Pour nous catholiques, nous reposant amou»
reusement sur la sollicitude de l'épouse de
Jésus-Christ, loin de redouter sa direction si

ferme et si douce, nous l'acceptons avec grati-

tude, nous la provoquons môme avec instance.

Toute doctrine qu'elle a véritiée et recomman-
dée, nous la savourons avec délices ; tout ali-

ment inlellecluel qu'elle interdit comme véné-
neux ou seulement comme suspect, nous le re-

jetons avec horreur.

Obligés de voyager pendant toute notre vie
le long d'un sentier bordé de précipices, nous
bénissons la main bienfaisante, qui, en élevant
sur les bords du gouffre une barrière salutaire,

nous délivre de la triste liberté de rouler au
fond de l'abime !

§ lY.—Pourquoi l'Eglise, avant de condamner
un livre, ne fournit-elle pas toujours à
l'auteur les moyens de se justifier ou de se
rétracter ?

Toutes les fols qu'elle le peut, jamais elle

n'y manque ; car personne ne connaît mieux
qu'elle, le respect et les égards dûs à l'inleUi-

genoe et au cœur de l'homme. Mais parfois,

(1) '< L'Infaillibilité de la fol de tous les membros
" de l'Eglise, dit Mgr. Dechamps, archevêque de

I " Mallnes, InfalUibiiliê à laquelle les Théologiens
I

"donnent le nom d'infaillibilité passive, oorres-

I

« pond A l'Infaillibilité de l'£gllse enseignante,
I "a laquelle les Tbéologlens donnent le nom
;

•' d'iii/aillibilHê active." {L'Infaillibilité et le Con-
I cile général ,•—d Vusage des gens du monde, 1880 ;

\
Cbap. 111, CIn/aillibilité surnaturelle, page 20).
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la içi'/ivili'' ou l'immincrico ilii p'ril n'olamo
iin|n'i'i"iis Tii 'lit (jii" lu cii'ciililiuii ilii poison

S'iil arn"'lt!i' sans di'liii. Kl ul irs, dis (|Ui'l

dr it pourrail-oii la la\''r d'injustici', |iiiisi|ii(',

il iris i;m jiif^'i'iiii'iil |Kiri'in''iit duoiriiial, C' iim

soiil Ml li's iiil'iiliiHiN, ni l-'S si'iiliiutMils per-

so:iiii;ls >!i!s anlotirs ipii 90 l/ouvotil <mi ciinsi',

m lis iiiiii|iiiMni'nl. Ii'iirs l'crils, t'nt"iiilus dans
lu siMis nalniid, ('t (ioinpin's a^cc la ('i'^lo mi-
iiiiialili! di' la vt'i'iit' ri'\i'lt't! y VA\ ipioi • l'Anio.

l'iit! oivili' so croil-i'IJi' ohlifjiM! dn l'aii'' iitM' i'm-

(|iu"'ii' ]ioiii' savoir Jus'i'i'à ipnd point un Irali-

(piaiil d'aliini'iilsinals.iiiis un fa Isilii's pouU'Uro
poi'sonnolloiiii'nl coiipalil'' ou Hxciisaliii', avant
(lu lui iiilt'i'diro en pu'i'niuii'iix eornMi'Tio, el

d'avertir li' piil)lic de s« tonir <.'n t,'irdo coniro
ci's ruiit'st'/s iiiarclianlisns ? La l)oinii) foi d'un
oinpoisuiiiiour.soii di's corps solides inli'lli;,ri;n-

ci.'s, iiii;rili3 tout au plus (|u'ou ro^peclo sa p'T-

souni', m lis non pas ((u'un lo laissu lilu-o du
conliniicr.

Co|)(>ndant, rem inpions qir' l'Kgliso ust

hourousi», quand l'IL' ]ioiil proclamer à la faco

du mon II' calliolir|ui', à lu suilo dn la c ondani-
nalion do rouvray", la glori^'US'; ol lilialo sou-

mission du l'aulour.

i V.— Quelle ml la sfilirre où s'rverir i infailU-
bitili' ihtirinalc île C E'jhse ?

Lf) 'Vcrbn Incarnr, l'ondatpur ilo ri-îglise,

aurait pu lui li'f,Mi(T t/n héritage les bocreis do
toute science liumaine ; mais resurvant pour
l'aulre vie, conmii' r.com])(3nsi> de notre foi, lo

dernier mot sur les énigmes ijui nous euV(.'lop-

peiit (!t pimèlreni jusipi'au plus iuiinio de
notre (Mre, il a di'crele ipiu j'inl'iihhililé dn
son K;,'lise aui'ait jiflur sphère exclusive : les

Vérilcs sac ces de la Hrvvlalion, avec Inul ce

qui s'yrallaclie par une connexion nécessaire,

plus uu moins iinmoliale.
Or, notons ici en passant, ijue cetlo infailli-

bilité e^l le |irivili'^'o exclusif de l'Autorité

Si'pri5me, et n'appartient point à chacune des
autorités subalternes, (|uolqui' vi-nérables

qu'elles soient ; ainsi qu'il sera expliqué plus
amplement ci-après.

L'Eglise ne peut donc se tromper sur la na-
ture et Vélen'hie de ses divines prérogatives :

iui])Ossiblc de supposer qu'elle empiète Jamais
sur les droits li'gitimes de la science humaine ;

car toute erreur, iiu^me involontain,', qu'elle

(iommettrait sur les limites de son autorité doc-
trinale, anéantirait sa propre iuriillibilité, et

par contre-coup les lu'oinesses de son adoi'ublo
Fondateur.

Si donc elle s'occupe d'un(! question, tout
vrai catholique conclut sans balancer qui^ cet-

te question est di! sa compétence. El en
elfet, comment un homme raisonnable préten-
drait-il concilier une croyance sincère à l'In-

l'ailiibililé doctrinale de l'Eglise, avec la crain-
te d'un excès quelconque dans la sphèi'e Je
cette autorité Infaillible ?

Car enfin, ou bien les vérités révélées ne
peuvent pas être en opposition avec les véri-

tés naturelles ; ou birjn celte contradiction
est possible.—Dans le premier cas, une auto-
rité qui enseigne iiifaillibleinent les vérités de
l'ordre surnaturel, se trouve dans l'heureuse
impuissance de jamais contredire une seule

vérité d'aucune snioncM Immaiiie.

—

Daiishi s(-

coude liypollièse, i|ue devient la veivicit" di-

vine Z lies lors l)i'U, source ('?senl'"lli.) du
double llciive d"s V'i'ili's 11 ilnrelles 1 surna-
turelles, poiiira nous l'ép'ju Iru à la lois sur
une niè.,-.« rpii'hiion, l(! 0«j par la H.,ison,t'l

lo Non pir la Foi ! (^liii ne reculerait d'horreur
devant un pareil blaspiiènu! ?

g VI.—('onsé(Hienres prati(ines dr loul ce qui
a clr dil coacernanl l'InfailliOiliié duclri-

nale de l'Kijhse.

Concluons lo, que quand l'Antorili; suprê-

me do l'EglisH llelrii une doctrine coiiimo

erronée, nous devons croire avec une ci'rliiu-

de intime et iin'branlable, qui; cette doctrine,

soit dans son euouc , soit dans sesconseipieu-

ci'S, Ide.-se une véi-jle revélie ; (pie neces-

saireuienl elle est fausse, d'une l'au^seto

absolue et non pas l'dativi' ; qu'i/lle ne peut

Jamais eiili'er parmi h's mat'riaiix d'une si ien-

cc qu 'leonque ; et iiuelle esi i'i;ii.Mcii;r.iii sans
restriction.

Concluons '2o, que si, j'arun slralagème hy-

pocrite dont nous sor'um s témoins tous les

Jours, celle niénit.' erreur c.ln'rclie à s'envelop-

per sous le manteau lie la philosophie, delà
si'ience, de Ihi.-! lire, ou do la pilitiqui;, l'E-

glise peut et doit lui arracher c: \oile qu'elle

profane, et la tranrpercer de son glaive doc-

trinal.

Par exemple, 'luoi d" jdiis purement scien-

lillque en appareiic (|ui? rass'Ttion suivante:
'• Lu être iruiie espèce infer.eure peut, par
" les fi'i'ces 'le vaniilure, s'élever Jusqu'à l'es-

'• iièce humain'', et prendre rang parmi nous !

"

I']l ceiieudant, l'Eglise a le 'troil de condamner
cetti' 'proposition, t'ouime oppos''e à la doctrine

indubitable qu'elle enseigne, d'après les Li-

vres Saints, touchant ruuili'de la race huiiiai-

ne, et la création imnii'iliale du premier hom-
me par les mains de Dieu. (I)

(ioncluons eiiliu 3o, ([ue.si un Institut litté-

raire so déclarait,y»,'/^' coniiit'ienl des bonnes
ou mauvaises doctrines contenues dans les

livres de si bibliothèque, une pareille préten-

tion serait errance, pernicieuse, et absolument
anli calholiquc ; car ci.' s"niit déj)lacer le cen-

tre de rinl'aillibilile doctrinale, tu la refusant

à l'autorité souveraine de l'EgliS'', pour la

transmeltre à quelques laïques,

l\\\.—E>i qui réside IWalorilé supré)ne,

soil Doclrinale, soil Judiciaire, dans l'E-

glise Calholi'iue 't

Elle réside en plénitude dans le successeur

de S. ['ierre, lequi'i est pour nous le Vicaire
de riIomme-D;eu, l'Evèque des Evoques, le

Pasleur des brebis et des agneaux, le Foyer
sans éclipse de l'Infaillibiliié doctrinale, le

(1) Non seulement cette dootrlno A laquelle nous
fa'sotis allnslon est 'tnli-cnthoUquf, mais encore
elle est rejeié? com!n4 iinti-rationclle et iinti-

scien/iji'iue, pnruii illustre savant frauvals, M. de
tiuatret'ages-, meml)re de l'I siltnt, et protessenr
au Musé»', itaiis son bel oavnige: IIappokt 8i;k
LES t'KOCraKS DM i/AN'niRoroLoGiK ;—publication
fuite HOUX les titapicrx du luini/ilèi'C cli' iln.slriietion

puljl i'/ue, l'uriii, à l'imiirinierie ini] frlale, IhfiT;

—et dans les Conférences populairex .siir l' hiatoire
(In ni tiijiu; iJUbliOes en iiiusieurs opuscules par
le même savant; Paris, Librairie de L. UaoUette»
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Fol'-il tlii innnflo surnaliirol, lo P('>n' pI lu Noiir-

rieirr du Imiics It's ilim-s calliolKiiirs.

Il fsi vrai (|iii) .lisib-(Jliiisl ii'u |)as jiig*^

ox|n iliciil ili' c(iiiiiimiiii|iii r imx l'iipi's W pri-

Vi|l'J,'C (II* rillipi'r(;;iljil|ti'. Toilli IdlS, (li'pilis

Vlnj-'l-ciin] nu li'.'iilt' an;', (l''S (lnciiiin'iils iriK-

fnigiilili's (iiil (li'inonlp', '|iiti 1 lli-l-irc ilf lu

Pu|iuiilt' n'a l'io piTiiluiil cfs trois (IniiiiTs

sit'clfs (|u'iiiii' iiniiii iis'^ (Miii'-i);raliiin contre lu

veriti' ;

—

ijiw la plii|iarl di s iiiipi talidtis (nlieii-

»i'S, (loiil on cliai t-'cail à Trnvi 1rs Soiiv» raiiis

J'oi.lii'ca, s-nnt i-iilii'n'uifiil liiuss«'S, ou ilii

moins (.'rainli'Uii'nl cMij^orfi s ;

—

cullii ipic li's

l'npi'S (lu Mi)\"'u-Agi', spérialiiui'Ul S dri'-

goiii' VU fl lonictMl m. nvrili'hl iTocrMipir

uno phn'i! (lisliiijîui'i; piirini li'sjjli'iihiili urs lii'

riiuiuinit''. Ct'llD ilcroiori) ll.i'sc, soiili'iiu" il

y a (li'ux sii'cics par li' iiroU'sianl Loilunlz, n

t'ii; pi iiit'iiii'Mt ili'iuutilrrt' (II! nos jouis |iar

deux autres prolrslauls, Vingt d liiirl' r. Ne
pas coMUiiiti''' c'i's iidinirablrs travaux de la

criliipu' nioilenie, ce si'rait gro^i-ièie ignotuii-

ce ; les coiinultro, et rc) eler de? caloiiinics

mille fois rd'ulùcs, eu s<(,'r.ul in&igno mauvaise
l'ùl.

i\ll\.— l'(irlrait de l'ir L\ par un i'uhlicislc

Piole.slunt, tl pur un Journal nuloircmml
in l'Uiiiiuc.

Le l'ape qui depuis un (]nart de sif-clc oc-

cupe la Chaire de S. l'ierie, n't st pas «ulc-
menl vénerabli.' ù la foi dos Cutlnd' pu'S ù cau-

se fie son anpu~le aulir le ; mais de plus, ses

(juaUtes per^uiuielli's lui ont CiMii|uis l'estime

et l'aduiiralioii du inonde entier. Snuveiil la

jjrosse pri'trstau'.e lui a niidii des linminages

eclalauls. dont VOICI un e.\euiple reinar(|ual)lo :

« Pie IX, en même temps ipi'il liiil preuve

I d'une vue .ti(":s su]iéiieiiro cl d'une vi;;urur

« (l'dnie iiiviiicitde, e?t aussi un homme bon,

I un humme picur, dans rantii|ue el vrai sens

I de ce mol, si bien conservé dans la Sainte

« Liturgie. 11 n'est jias seulement, comme on
I pi.uiiiit le croire > l dire, un grand, e jirit ( t

I un po ilque liMis ligne, il c^l encore d'un

I ciL'ur eMiùmfmeiil religieux, tendre et com-
• palissant l']l nous jx uvuns dire tio lui ce

« (pie S. l'aul disait de son Maiire, source el

I modt.'le de tout Sacerdoce : Non habemus
t Piiiilifîniii qni non }iossil c(.mpali. Il nous
I est vraiment denne pour s'opiioseï à ce; hom-
I mes sans de\i,uement el sans cii'ur, pre^iits

I jiar le ii.i!'!!!' ApiMre : Sine a/ftchonr »

Ne croirad-on pas entendre un des Itères du
Cmioile (lu Vatican, ou du moins (juelijue no-

Jde g('nie calholi'pie? El ce sont les |iaroles

d'un Proteslant i cessais, M. David Ui(|ui)arl,

qui, depuis 'le h ngues ai.tiees, recrutant de
nombreux disciples, siirt.iut au sein du Pro-

te>lau:sm(; el de la Lilire-Pens('e, travaille à
|

rallermir les S(iciel(;'s chancel.intes, en coriju-

ranl l'Eglise Culholi(|ue de reprendre, on fa-

veur du Monde moderne, l'exercice du pouvoir
doctrinal el moral (lu'ello cxeira j.idis sur les

nations clirelienm^s. (1) i

Ajouions à ce tribut jiaytJ à Pie IX j^ar une
i

[I] On trouvera dans lo It"Uctin du Concile, [No.
3, 3 ' (Jfcembrp I8bM, et siiivunlsj, iinen<itice iiit« .

ref-s'iiitc .s\ir la vie, les doctrlueb.leti travaux ttl'ô-

oole de M. Urquhuit.

plimie p'oleslanlo, In b'-moignngo d'un journal

Iruneais, W luijaro, dunl l'irieligion est noloi.

ro
•

« Il y a plusieurs papes de par le mondo : lo

(Ir/iml 'riir(;, le C/ar, le Itei d.- Prusse, la

Hein»! d'Angleterre Le pape luoseovile fait

fusilli r un p( u|de agenouille i|Ui d( maiiih' son

Dieu, ses nulel>., sa'iiHiiotnilile, sa largue, ses

lois ses lovtTs. Les pulri' les sont peiidus,

Il s feuMues sont foiiellees. De temps à aiili'e',

les uilcvrauins de llimic
\
arlent cl peron nl"n

faveur lir la Pi h gnc Lu nalinii en deuil n'a

(lii'uit prohrlfur : il esl ou l'c.//e«»» L'en-

nemi, le leul ( nnenu de ci s k libi s, c'est le

Pape, roi (je moins d'un million d'iKimmes :

c'i si In vieilhird augll^le ipii, à l'ilge de (pialre-

viiif?is ans. inè[ie la \i(> l.i ilus rigoureuse (|ui

ait lamais de inl'.igee à un piètre. C'est co

Suint, (|ui n'nssi-le ipi'.iux l(''li s de Celui dont

il esi ici-ijas linfaillible vica re, (pu se lève à

six In ure^-, nssible au consi il de ses mini-tres,

travaille dix heures |iar jiair, se repose en ligu-

ranl à toute» lus cén nionies religieuses, el ter-

mine su journée en donnant uudliMico, (^l en
bénissant tous ceux ipii des quulre coins do
l'univers, accouieni pour le voir ; callud (pies,

l-roteslanls, juils, mal (uin tans. L'iuiiemi,

c'est ce mi rveilli ux vieillard ipii s'a| pelli! Pio

IX. (jue l'I'Jglise n'aura p/is besoin de cata ni-

sei', car il se canonise lui même par des verlus

qui ne sont |pus de LO ni( nde. El puis, vous
tous (|ui r.ivez vu, (pu l'avez entendu, n'avez-

vous pus élt) fra|ip(''s, comme les disciples

d'Einmaiis, jiar c ! je ne sais (|Uoi de doux,
de jc'isuasd', de divin, ([Ui l'enioure comme
d'une aiireide'!"

« l<e icmjis n speclel'augus'e [Ma de Pie IX :

c'est un à-comiue sur 1 imnicrlulilé. i

g IX.— Portrait de Pie IX, contrenalure, tra-

cé p(')un I utho'iiiioe, ineinhrc del Institut

Canadien de Moidrcal.

Ceux de nos lecteurs qui voudraient juger par
eux-nièines de la pièce dont nous allons exlii-

ber qmdipies eclomlillons, po' rronl la lire

dans un témoignage Icyal, inscTe an dossier

de r.ill'aire Guib< rd, el publie dans le Pays,
journal de iMonlréul, (31 janvier cl 1, '2, 3 lé-

vrier 1870
)

Après avoir protesb'! qu'il ne considèrepoinl
ici Pie IX comme Pontife, vnici comme il dé-

peint son caractère personnel el son gouver-
nement temporel :

I Le gouvernement do Pie IX est lo plus ar-

«bilraire el lo j'Ius (le.'-poti(|ue, qui existe au
• moud* Ce uKMiie goiiveriienn ni ne s'est

«mainleiiu f|ii(,' pai les cacln^ls. l'exil, l'ecliafiud,

1 1' s vingcaiices p Jiiiques, les alrocilos P.o

I IX s'obstine à niainleiiir un svslème de procé-

I dure criminelle cpii abonni àd-s meurtres ju-
tiidi(]ues il a élé vraimentralbé dugou-
• vernemenl lyrannique el atroce do la Uussie

I

Mais mon cœur se soclève. ma r'ume
frémit el se refuse à on i crin? davanluge

Pie IX, mon bien-aimo Pero,

vous, le Uoi Pacdique, (|ui ne poi.vez sortir

dans les rues de Rome sans ôlre |)0ursuivi par

lOS importunités amoureuses de vos sujets ;
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vous, Im (li^li'^ns du mondn cnllinH(|no ; vous
h (|iii li's souverains, nl(^lnr^ prulrs-laril <, mnlio-

niilaiis, iiilidi'ilt's,
|
rodijj.iciil à l'i'tivi Icsleiuoi-

gtm;'«'s (le ri)s|ipi;l cl d'à Itnir.iiiori ; vous, Ih

lyp'^ (l(! 1 1 doucciirel de lu iniii(>s i' pil rncIlH;

vous, iiu\ hicurtiits dihpici rc 11 n'a man(|iio,

sinon 1(1 rccDiinaissaiici" de ceux qui les ont re-

f;us ; vous, dont la ligure radicu«c lu Hc, d'une
HU*r''ol(' sni'liuiniiinc,— i^'ist vous (lent on n oS'-

insc.i'irc |.> nom licni, mi Ims <[• (,•:' Inlcux por-

Iriiil d'un ilcspol'- s imiitinnir" ! Suis doulc,

ces ontraKi'S impuililialtics S'jtil impiisf^anls

jiour s'(''lcv"r jusipi'i» vous ; mais c'esl sur
nous, vos lidt'dc's t'iil'mts .iii (lanaila. (pi'cn re-

loiiilicnl la liotiliMl la ilouJcur. Ah ! pour votre

cause MUTi'c, niius vci'sci ions av. e Joii' notre

san^' 1,'iiuilc à f^'ou t.- ; du moins .('l'il nous soil

permis d'exlialcr un cri d" pr )lunde indigna-
lion, cl d'eu appeler i\ lout C" fpi'il y a de
cou'-cWMices lioiimjlis;—heureux, si ec devoir de
pii!le liliale,

I
ar une diveision opportune, nr^us

nieritail l'iHUiueiir do voii' rcjiiliir sur nous-
uièmes la lange (piuri lils den.iiure s'elliirce

deliinC'T contre noln' l'ère chen j'ie IX, el

notre divino Mère, la Sainte Ejjliao ! (I)

g X.— Qurlli: psl la part dn l'Iù-rquf (li'irrsmn

(huis le }H)Uroii' CL(.li'siii!iti(iiic '!

La doetriiu) cullioli(|uo sur celle (|ueslion

setriuve cutidensi'e (Il p: u de mots par S.

Tliomas d'Aipiin : < /.t; /'cyi/; vsl ci>iiii)ir le liai,

titans un Kuiiatiine;— el les Eiiuiui's sont
I cuinim di's lunes ditis chunie Cdc • Cet
ordre de clio-es esl elni'ii » ir un decrol Im-
mualde du divin Fondutciu ,iu Clirisl aiiisine,

cjui a conlie sur" 'eslrielioii au sneci's.eur de
S. Pierre la plei,,, a.|e du p mvoir spirituel, de
telle sorti! '\vw l(,>s lois ufiivers.'lies d' l'I'ig'ise

u'î tieiHieiii !• ur l'oie . (jneile la sanulion pon-
tilieal"'; l'I (jui cepeinlant a v( ulu ([iio le corps
vciii-'nible des Kxi^'qiies, suecesseiirs des Apô-
tres, lut il jamais as.-ocii'; l'i la p;.leiiie||e solli-

citude (lu l'oiitifo H.iinain, en j.(ouvt rnaiil

sons -u juridiction souveraine les diof^èses res-

peciils (pi'il ui^sigiie à cdiaeun d'tiix.el en
venant se r.ing. r autoin- de 1 i, r{iiaii(l il Juge
exp(viienl di' les eenv(M[uer en C meile Geii(>
rul, pour les l'aire jjarticipi r à son pouvoir su-
pi(!un' sur l' l'église entiiiie, tl fcur chacun
de ses meinlires.

I.'Ii\ê(]Uiï dioc(''?ain ne peut en rien dérogep
aux loir un verseliesde rEgli>e; néaiimoiiiS il

possi'-'de un veriiahle jiouvmr Iri/isliillf, en ce
qui n'e^l pas lixe

|
ar l'aulonle du Souverain

l'ontife ;
—

l ces lois (lioC'saine> imposent une
obligaliou grave, en malièie impoit.inte. Le

[1] I^esoilic^nsesstiitlstiqnos, faljvifiuC'espn linine
du^çoiivfnii ment it-rnpoiol de l'io IX p ir l'I (u pié-
té ol, la HévoliiMon, . t lilè em( ni UMiise lies .laijs
le itacium'Mit drjiV elt , ont Clé vi^our. n.cnieiit
reUU(-t'is par un punliciH e Malien, l'uhlir- .M^ii-

g .Iti, ilaii> un t>uvr,ige tiiniuit en fi!iii<;îiis (i-ô,Sj

par .1. (Mmntrel, hous c.-! illro : Lx vicl-'urea
de VEnlise priulant lus dix prcmiirrx nnn'eH
tiff Pic /A': -on 11, a î»iiito'il avec (Hiliml U'inl rOt
que (|f> piotU,. le clmp XI v" de la te pC-ricKlr: l),'la
lei/i-ilaCioii civile ri vriinlucUe des liais Ponl'fi-
C'iitT ;—\e r\v\\', X\I : ('lciii'"icf! 'rtrinr hvii e
de l'ie IX a l'f{iara dex 'ebtllcx ;— 1( s cli i\\ XXII
etXXIlI,(ir» l'o É cotu'jîirH les pr.sous de l'Ktiit
pontlicut avec celles iu Piémouielde l'Ang e-
terie, elc.

Droit Canon indi'pp' avec soin In spIl^l•e ollos
limiles de ce poiivuir /e'7/.v/u///'. aussi hieri ipiu

(lu pouvor rt(//)i(/ii,t/;(i/(/', leipud aipt^i cerlui-

nt'inetil appnrlieiil à I Lvi^ipic diitis son dio-

ct'se ; (MeiM'li XIV, (/« Sijnodo DiivciHind;—
Bouix, dr E\)isri)j)o, eic.K Mais il ^;^t siiriout,

fitdiui re,\pre-siiin de S. Thomas, le Juif ordi-

naire en premier.' in-lamte .le toutes les eau-
ses ccclesia-li |Ues (|ui siiigissenl dans sou
dioi èse, mc'ino en ce ipii ( oneerne h; droit

commun de l'Kgliso, à l'exception de celhM
(jiie lo l'api.' ruservo îi smi auguste Trilui-

nal.

Ij'K\(V|ue )i(!iit, sans oulrepasseï les limites

do sajiiri'li. lion or lin. ni'", iiroiioucer uiiesen-

t. née (rex.'ommuii'caiion majeme, m('me|)our
la violation d'uni! lui lai d'un |ir(.'i;epie cmam!
de^a pripr anlorile. A plus fort" rai.'Min, a-t il

le driiil (i'iiill gerles iiuIm's peines e„itionii|ues,

qui souvent ne sont ipie des rriigni"iits i^l des
diininiitirs de ri.>xcomuiun:ca(ion: tellis (pio lu

privation des saereiueiits, 1 .> rel'u* de sépul-

ture ece'.sia-ii'iue, "le . |S. Liguori, '//((•"/.

Muralis, lih. 17/.) Or, voi i l 's Iroe; manières
dont li;s ('V(>(|ues peuvent ex> reer leur iiouvoir

judiciaire,

lo. Quand l.'coup.ildo est convaincu d'avoir
transgressé,?/) pleine ci ' 'is.'ancc de r :nse,

une loi ui!puyee parla sun eiiori d'une cetisuro

latw snIrnti.T. I.i sentence e iseopaleesl jniiv-

iiKiiil deelaratuite. '^o. Si I
• t; xle de la loi nieii-

lieune en lei'ims ce . uiinat ires n.iie - ,no

spiritui'll.' /'f/v.'/i(/u' j >i'r,li.r, rEvi*'!', inlligo

au crimin"l ce jieUe cliiliiin- nt, pu du reste

.ice, el dont sa
r:njc' pialion impli-

possi'ide un jiou-

devait lui (ilre conni d'

df'SOb. issu née renl'erin.'
'

elle. 3o. Ku!in l'Ls ^ipu

voir discrétionnaire, (,i>i lui esi jia fuis cx-
pr"ssément conlie par l"S leriiie> de loi ; et qui,
dans une mu'tiinde de cas, ipie li letl. du
droit ne peut expliciLeuient prévoir, lui appar-
tient eu vertu il'une règle giiiernli'; el il en
USB selon l'esprit des sainls caiums, la gràco
de 'a vocation, el sa pri denoe i)eisonnel|(j.

Tonteriis le droit d'Appi I, .-.uil an Meirnpo-
lilain, si.il (IU Siige Apuslolique, a Imiji)- rs
f'ie rej.,irili' dans 1 Eglise, pourvu ipTon en iis(3

a\ec siiiceriu» et di-oiture, coiuiik! un droit
sacré ei inaliénable. Toujours les Smu crains
Pontifes ont coin;. le parmi leurs j)lu3 nobles
prèrogaliv s, celiti ded 'iiner un libre el pater-
nel aucèâ aux r- la m 1 liens du pi is lande
el 'u plus oh-ciir enranldo celle immen-o
famille, (pii compte i^leiix cent millions do
membres.

Cet apjiel, surtout quand il a pour objei une
censure prononcée par l'anlorile i^pi-copale,

n'a générale nenl parlant, qu'un ell'el dêvnlu-
///"einoii pas suspensif; c'est à- lire, (pie la
sentence (lemeuro en plr'ino vigueur, tant
qu'< Ile n'a pas éii' annulée par leliibuii;il

Mil ('^rieiir ; ainsi l'a déc'an'! le l'.ipe Hemi',
XIV; (TIk^oI (le Crury, itime édition ; Iract.
de Te 'M ,'(•,'.?, No. O-jO).

Hemaripions en fiassanl, qu" L''on XII, p2G

mars 182,')), rap|i"lail in^iammnl aiixev(V|ues
du mon. le vJallieiiqne le droil (|u'ils possé.le.it,

el le devoir gravu (pii leur incombe, de •ndii-
ber la lecture d.'S livres pernicieux, et d'.ip-

1 uyer leurs décrets par la sanction des ci.n-

^
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sures ecclosiastiques. Pie IX, ('. \ août I8fi4),

a cunliriiié ce pouvoir «les «'V(H|U')s, el a voulu
qu'en cjUo matière ils agiLStMil co[nin<3 délé-

giiés du Siège Aooslaliq lie; (Gury, ibid., No.
988 j.

g XI.—En quoi cnrisisicnl les Congrègnlions
l\(imaincs; el <i utiles sonl leurs allrihu-

lions dans le (jouvcriicincnl de l'Eglise

universelle ?

A.liri (le soiilt'tiir l'immiînse fardi'aii do Imir

juridiclion uim (,'rsi'!|i>, les Souverains Poulil'es

avuiiTil. bi.'soiu, antaiil el plus i|ue les princes

teinfioreu-, d« créer plusieurs uiiuislères spé-

ciaux, ({ue l'on désigne sous l(i nom de Congre-
gUions, auxqurljes ils ont, communiqué des

aitriLiutions el une mesure de pouvoir nette-

ment di'termiuées, et ([ui soûl com!)osees d'un
cert lin nomhire diMj irdiuuux, el de Consul-
li'urs cl!oi--is iiarmi les Tliéolngiens et les Ju-
risconsultes les pins <''ir.in(Mils. [Tritclalus de
Curid Romand, par Bonix).

Certaines classes de d 'crels, el spéciali'meul

la condamnation d.igmatiquo dos doctriui-s

pernicieuses i)ar la S. Congrégation du S. 01'-

lico, ne sonl irrélormables, qu'après avoir été

expressemi'ul approuv^'os par le Docteur Su-
prême, leipiel ne délègue à personne sa divine

InfaiHihilite.—C'est dcme Ijien à tort, (soit dit

en passani), (|u'on iirétiMniiaii alléguer contre
l'iniaillibilité de l'Eglise ou ilu Pape, la con-
damnation du systi'iiie astronomique de G ili-

lée, puisqi.o cette sentence n'a .jamais ref,'u la

sanction solemm lie des Souverains Ponti-
fes. (I).

Quand il s'agit de ([uestions secondaires de
discipliu'' ou d'administralio.i, le Suuverain-
Ponlilo n'iulervienl pas toujours pour sanc-
tionner chaque décision ; mais comme les

Congri'galions travadh-nt sous sa surveillance

immtdiate i.4 assidue, nous de\ons h's cmisi-

derer comme émanant du Clief do TEglise,

pour le moins aussi véritablinnent que l'on

attribue à un Souver.iin temporel, les ordon-
nances de son Conseil d'Etal, d'un Gouver-
neur do Province, ou d'urne Cour Supérieuio.

L'aulorite de ces vénérables Congrégations
n'étant donc (pi'une participation el un rayon-
nement do l'auguste autorité du Suuverain
Pontife, il est impossible de respecter l'une tl

de mépriser l'aulff'. Pour être consé(iueul
avec siii-uième, il faut les coiil'ondre ou dans
une liliale soumission, ou dans un commun
mépris.

.gXII.

—

L'Autorilr séculière peul-elh inlervenir

d.ins les inulières ecclé^iasliques ?

S'il s'agit d'intervenir comme autorité corn-

jirtenle, soit législative, soit judiciau'e, soit

[1] Cette vôrite historique vient d'ôtre mise en
pleme lumière par M. Tli. lieuri-Martli), Doyen
de la Fucultû de Rpuues, d lus son ouvrasje : Ga-
lilie ; les tlroit.s (le la science, et la mélhod<; des
jicii'iicc^ plij/.sii/ue.s ; par i'abliô Bouix, dans son
TractatHs de Papa ; v>ar l'ubljé Jules Morel, dans
qnetqut s articles publiés, il yadouze ou quinze
mois, par la liemie du Monde Catholique ; par Mgr
Dechamps, arohevôqne de Malines, dans son
opuscule: Lagrande erreur de notre temps, etc.
On iroii v(=ra aussi dans ces nii mes sourci s la plei-
ne juslifiwiiion de tous les actes de l'autorité ec-
clésiastique dans cette afîaire, si étrangement tra-
vestie par les ennemis do l'iigllse.

administrative,— nous répétons ce que nous
avons développé au g II, savoir: que la Foi

calhoUmie nous enseigne eonime un dogme
fondamental, la divine indépend'.nice de l'E-

glise, en loul ce qui concerne les inléréls cleV'

nels de ses enfants.

Autrefois elle accorda sijontanément à des
princes catlioliques, comme une récompense
de leur filial dévouement, ipielciuts privilèges

en certaines matières mixtes ; [dus souvent,

e';a consenti à ces sortes de concessions,

pour le plus grand bien des âmes, au moyen
de concordats solemuels ou de conventions
tacites. Mais, quant au sanctuaire inviolable

des questions purement spiritu-dles, elle ne
veut ni ne peut en permettre l'entrée à aucune
puissance temporelle ;

— el môme, en ce qui

concerne les ([uestions mixles, plus elle se

montre large el géu"reiise dans ses concessions
paciliques, plus aussi elle dé'ploie d'énergie,

quand il lui faut proléger ses prérogatives di-

vines et imprescriptibles, contre la violence ou
l'hypocrisie.

Elle accomplissait donc jadis un devoir

sacré de li'gilime défense, ipiand elle déclara

retranché de son sein par l'excommunication,
quiconque, parmi ses enfants même couron-
nés, oserait porter une main sacrilège sur ses

ministres, ses f'mpli.'s, ses propriétés, ou qui

entraverait le libre e-vercice de sa divine juris-

diclion.—Kl ces dispositions du vieux Droit

canonique vieurieut d'être conlirmées et renou-

velées au mois do décembre dernier, par une
Lettre apostolique du sage et doux i'ie IX. (1)

Nous pprmettra-t-ou de formuler ici notre

pens-e sur les rapports de l'Eglise el de l'Iillat

dans notre chère ralrie ? Comme il n'existe

point de Concordat explicite et complet entre

î's deux Puissances, c'est au vénérable Corps
Episcopal do la Province, squs la haute direc-

tion du Souverain Ponliff', (lu'il appartient, ce

nous semble, de juger (|uelles concessions il

est expédient de faire, el quels droits il est

opportun de réclamer, selon les occurrences,

pour le plus grand bien de la Religion. Sans
doute, jamais nous ne pourrons tropi étudier,

dans les sources pures des Actes Pontilicaux,

les saillies el nobles doctrines de l'Eglise sur
les i[ueslions politico-religieuses

;
jamais nous

n'aurons un zèle trop ingénieux pour répandre
autour de nous nos chères el intimes convie-

lions. Mais voici que le Concile du 'Vatican,

dont l'aurore nous fait tressaillir d'espérance,

ne lardera jias à lancer ses rayons sur le mon-
de entier, el à dissiper ce qui reste d'obscuri-

té dans les ànies vraiment catholiques. Bien-
tôt nos Evoques sortiront tout radieux do ce

foyer de lumière, de sagesse el de vie, pour
venir reprendre le gouvernement de leur trou-

peau bien-aimé.—Ne serait-il donc pas expé-
dient de leur laisser toute l'initiative, ou du
moins de réserver à leur conlrùio paternel, les

ardentes aspirations qui pullulent du zèle de
la justice et do la vérité, quand on s'y aban-
donne sans mesure '/

[11 La Constitution Apo.ilolirw Hedis, & inquelle
nous faisons a lusion, est datée du 12 octobra 18(i9,
mais ede n'a été promulguée que deux mois plus
tard.

il
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l XIII.— liaisons que l'on tiUrgue j)our jus-

tifier iinlerreiiliond'' l'auloriié séculière dans

les ctioses ecclésiusliquts.

L"s documents lé;,'aux de l'afTaire Gw'bord
en sural)0iide!il ; ([u'il sutliso d'en recueillir

et il'en (ii-ciitt'r quelques-une'; :

lo. L'aitlurité si'culicre est loujnurs inlrr-

venue diiis ces sortes de questions :
—Si l'on

veut allirmer un Droit, c'est um; d ictrine Iv-

rt'li'|ue, car les prerijjiiiives de rEt,'l)se sont

impre^criplibies ;—si l'on pnHrni! coiistatfr un
/'a//, c'esl une assiTtion liisioriquc, qui con-

tient un fond (!>' verilé, mais qui, grâce à Dieu,

est bien exagérée.
2o. t.'auliirilc séculière doit proté'jer tous

les d''oit^ du ciloi/en :—Tous ses droiis civils

et polUiques, d'accord ;—Tous ses droits reli-

gieur ; il l'aul avant de répondre ilissiper tou-

te équivoque : si vous laites consister celte

Protection à soulopir des enfant? d «obéis-

sants contre l'autorité des chefs de la famille

religieuse, et à coutraimlre ceux-ci à rendre

compte de l'exercice de leur puissance surna-

turelle, oli ! alors, de grâce, ap|)elez les cho-

ses par leur nom ; ce n'est plus qu'une Op-
pression, d'autant plus amure, qu'elle est ca-

chée sous un ])ri t^'xte dérisoire ! Mais si vous
prenez le mot Protection dan?, hi sigiiilication

que le sons commun y attache, c'est-.i-dir'^

pour le concours loyal du pouvoir séculier, à

l'eliet de j^rociu-er que les lois et jugements
de l'autorité spirituelle soient observés jiar

tous ceux qui f(uil profession de reconnaître

cette môme autorité, à la bonne heure, rien de

plus noble et de. |ilus louable ; mais aussi

riim de plus éloigne de V Intervention i\e l'Eial

dans les questions ecclésiastiques.—Eh r[iioi !

i'Inslitut Canadien de Montréal a le droit de
frapper de l'ercommunicalion majeure, c'est-

à-dire de retrancher de son sein, quiconque
néglige de payer sa contribution annuelle; sans
que l'Eiat s'avise d'intervenir pour protcijcr

le proscrit;—notre Législature, en incorporant

journellement des associations éphémères et

insigniliantes, approuve et protège leurs Rè-
glements ! Y aurait-il donc une exception

unique, contre l'Eglise Catholique, la plus an-
cienne, la plus solide, et la plus considérable

des Corporations du Bas-Canada ?

3o. L'E'jlisrnepeut condamner une Associa-
tion approuvée par l'Etat.

Bien qu'il nous paraisse impossible que l'on

parle ainsi sérieusement, néanmoins nous
prendrons la peine de répondre:—que l'Eglise a
le droit de défendre à ses eid'aiits d'entrer ou de
demeurer dans une association, quand elle la

juge mauvaise ou dangereusn ; et qu'elle peut
même condamner cette sucieté comme anti-

c.Uholique,sans que l'Etat se croie aucunement
blessé. Autrement on ne pourrait jilus sans
manquer do respect à l'autorité civile, b!amor
un catholique ipii voudrait s'aflilier à une au-
tre dénomination religieuse, ]>ourvu qu'elle

fût légalement incc:porée !

g XIV.—Suite du même sujet.

Voici enfin une lourde machine de guerre,
que l'on fait rouler avec elforl, pour battre en
brèche la liberté de l'I." rlise :

4o. Lks Patit-rments Français ont connu ao
TRKFOIS DES LOIS ET SE.NTK.NCE3 ECCLÉSIASTI-
QUES.

Qu'on veuille bien relire !a r-'ponse faite, il

y a ipielques instants, à l,i première objection.

Nous y ajouterons quelques autres considéra-
tions spéciales.

lo. L'^-s Magistrats qui composaient ces
Cours de Justice, étudiaient lieaucoup moins
les sources pures de renseignement tradition-

nel de l'Eglise, que le texte et les commentai-
res du Droit Romain, qui, n'ayant jamais été

((lie su|)erliciel!ement modilie jiar l'esprit da
Christianisme, avait adouci sans l'elFacer, le

vieux |)rincipe jiaïen, d'après lequel Cesnr,

revêtu non-seulement de la uignit" impériale,

ma'S encore du l'onlilical Suprême, étendait

son pouvoir absolu et arbitraire sur les corps
et sur les dînes.—Parmi ces magistrats et ces
légistes, q^ielques-uns, imbus de jinsénisme et

fie philosophisme, n'avaient de catholique qua
le nom; d'autres, il est vrai, nourrissaient un
certain fond de foi et,de soumission n l'Eglise,

qu'ils s'eflorçaient de concilier a^ec les iirinci-

pes césariens dont ils étaient saturés. Ce fut

ainsi que lt>s Parlenn'nts fiançais se créèrent

un système bâtard et inoherenl, baisant les

pieds de ri'jglise, et lui garroUant les mains;
la vénérant comme leur mère, et prétendant
la réduire en curatelle ; la proclamant Juge
Suprême en matière de doctrine, et défendant
aux lidèles de recevoir une Bulle dogmatique,
avant qu'elle fût enregistrée en Parlement ; la

reconnaissant pour la di'positaire d'une auto-

rité infaillible, et invoipiant contre elle la jus
C'dvendi ; honorant les prêtres comme les dis-

j)ensateurs des trésors célestes, et les condam-
nant à porter le S. Viatique, escortés de quatre
hommes de police, à des schismatiques obsti-

nés !—Quel bizarre tissu de contradictions!

2o. Deux prétextes pouvaient donner un
vernis trompeur de légalité à leurs empiéte-
menis: lo, ces Magistrats représentaient l'auto-

rité royale,dans un p lys où la R digion Catho-
lii|ue était Religion de l'Etat ; et eux-mêmes
devaient faire sous serment la profession so-

lemneile de cette même foi; 2o, l'Etat n'accor-

dait la plénitude des <lroits civils et politiques,

qu'à ceux que les Pasteurs de l'Eglise recon-

naissaient comme Catholiques.— aiais ces vains

prétextes, dont il est inuiile de prouver ici la

frivolité, ne peuvent être allégués en ce pays,

où il n'y a point de Religion d'Etat,—où les

magistiats sont choisis i)arini les diverses dé-

nominations religieuses,—et où le titre de Ca-
tholique n'ajoute et n'ôte rien à- l'intégrité des
droits politiques et civils.

3o. jamais les Souveiains Pontifes, et avec
eux ce qu'il y avait de iilus pur et de plus ver-

tueux dans l'Episcopal Français, no cessèrent

de réclamer contre celte guerre incessante et

hargneuse; maison interceptait toute coinmu-
nication avec le centre île l'Eglise, on cassait

les sentences portées par les Evêques, on fai-

sait brûler leurs mandements par la main du
bourreau, on les exilait de leur diocèse, (jiar

exemple, l'illustre (^hiisiophe de Beaiiniont,

archevêque de Paris). El le Ilot des envahis-

sements sacriléffps allait montant toujour.» .jus-

qu'à ce qu'en 17'J0, le Parlementarisme, par-
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venu à sa pleine maliirilt^, réiiigea et fit sanc-
lionii' r |i.ir imo Asï^cnililpe n-vc luliotinairc,

uni; lloiislitulidii Si.l)ifiiiutii|in', qu'on jjrelen-

dit iiiJiM !;tr à lEf^liic! de France 1

4o. Du resle, l'A| jj^I coiunr d'Abui, c>pt-i-

dire l'Api'i'l criirie si iiUncf- du ,)u^;i' Ecclet-ias-

lifpie iiu jiiije Séculier, iKiraîi usoiréle incon-

nu eu Ciiuada, niùu" ^ciis la dcniinaticn IViin-

Çiiise, ]| est tu)|) laid nii.iiiti'nHUl, |ioiir Irany-

]ilanl( • ICI cet ailji'e \('iu ii> iix, si li i^tmiunt
j'ccnu'l en Ciuiis i:e si andalr el de lyniunie, tt

qui 5-è<liL' sur jiied (Jaus le sol où li a jiris nais-

sance !

5o Fnlin nous trouvons liien élrarige, que
nos lil)i'rs-| eiiseurs, les j'oile-fliiniLiuux du
piogres-, les cuiypliei s de la civilisalion uio-

di rue e! sniUiut de \a libelle île ci'iiscivnce,

tra\ailliiil à ris-suscili r le.~ ]iri'ii uliuii:- suian-
nt es d' s ancii us l'arliuu nls. l'^sl-C'' donc, que
ceUe devise sonore : Alhits tnuthinis, sij-'Uilie :

ftîovs Min, mes tics i cli ng' tulA ? Vraitiienl Ton
e^t leide de cioue qu'n ont dormi le son.nii'il

d'J'^iiini' nide ; et de li ur adresser le leproclie

que !•• JMiriiSlre des All'uiivs ' trangèn s, Kl Da-
lu, \irnl lie lancer ( n phin visiigi, dans une
séance du Smiil Ir.ii eais du 1 1 Jan\ier dernier,

ù un vieu.x )i<ii lene nia re de cette école en-
ci oùUe : Wiiis vuita liùnqicz (te cent ans !

gXV.— Çiir prîiscr de ces Iiommes qui che"-

clniil le Jiisle niilnu entre le Catholi-
cisme cl le .NON-CAlHOL!i:itME ?

Dignes imulesdes rêveurs d'autrefois, qui

s'i
I
uisaienl à cle relier la i|u;idiaiuri''*du cer-

cle, ils 1 oursuiveiil u?ie cliiiuère, iiui rcnleinie

une tonira ietien dans Us termes. Nous sa-

vons ce qu'i n jieiis' ni les vrais calliolii]iios.

Ec(iUloi;s ce iiu'eii diseiil les c ais ralionalis-

les : \oiei ipe Iqnis ligues liiées lexIuelleiU' ni

d'un i.vreil'' M Jules Si mon, Tu n des
j
'In s il lus-

Ires lia lis de la l.bn -p' nseu centimpo-
raine: tNnl ne peut ô!re cliielien, s'il n'accep-

I le le duu'iiie r vêle dans toute son eteinUie,

< et si I n adli< rani à la lel g on clirélieniie, il

«ne rere liée à loidi s ! s aiilies ; el nul ne
« pi ut èlie eailudiiiue, s'il ne regarde 1 s dog-

« u:es promnlgnes par ^Eg||^e unnersile,
« c luîee I mai anl dini t meiiL de l'Hsi ril-

I Saint. Ou 111' Siiuia t rieii concevoir de plus

I j'igi.t l'iuseineul exact (jiie cesconset uences :

I el l'on pi ut eu conclure : que le principe de
I la ié\elutioii (tant donné, I iiiloli rance reli-*

( gi use esi nonseuleiiii ni Jusie, mais nci.'f s-

tsaiio, et qn'uie n ligion qui le 1 1 pnd'essi;-

I rail pas, serait p:ir lu nièuie condamnée i {L'i

liberté cieite, cliap. lei] Tout ce

• (|ue lispèireg d'un" Eglue decidcnl d. ns
« l'inleri' ui- de celle tglise, eu mal ère de
« .lefJine et de lli.^rj Im , est etringer à l'aulo-

tfiie li-ni])i, relie, qui ne peut itilerveiiir que
I q and ses poMis lois S'Uil \iol es. Une
I Église ddii êiie parriiilemi'iii libre d'imposer
« Ses londitiiiiis à Ceux qui d' lU.indeiit SdCim-
• muuion : il coimne ellioiose, p.ir delini-

« lion, sur la parole de Dieu qui no | eut se

( ir. mper, ces. une iucons querce de lui ro-

I |iroel er 1 imniiit;,l)il,t de ses dogmes el l'iii-

« lle.'wiLil.te de bts lois. [lOid.; chup. IV, g/.)

Voici la plus grande partie de notre travail

déjà laite; el nous n'avons pus encore touché
à la question qui nous en a l'ourni l'oceasinn ;

nos lecieurs savi ni que ce n'est pas notre l'au-

te, et (pie ce devint de jilan lient uni()uenient

aux dimensions ilis,roi)orrKnuees de cette af-

faire (iiiiboid, laquelle est devenue (ommeun
sac élasiique. dans lequel on s'eU'orce d'en-

(asser, sous l'eliquetle nspectiilde de la léga-

lité, toutes les mauvaises marehandisi s qu'on
ne sait jilus coinmei,l uiellre en circulation.

Aliordius enliri la queslion, en énonç-int et

dévelopjiiini qr.e'ques princij eslondanu ntaux
sur la concession el le relus de seiiullure.

g XVI.—Motion de la Sépulture Civile, cl de la

Hcpullurc Ecclésiastique.

I. La Sépulture des morts a toujours été consl-

déiée cou. me un devoir sacré, même chez les

)ieuiili s les ])liis barbares ;
it,fn elTd, ]'0ur

tout homme en ([ui le matérialisme n'a jias

eleint la dernière étincelle du sens moml, il

( st eviilent que nous devons n specb r cette

enveloiq e lei rostre, que le Créateur à unie par
le lien le filus intime et le plus niystérieu.x

avec une àme immortelle.

C'est donc pour l'Autorité en ile un noble et

pitux devoir, de \eiller à co que la depiouille

morleile, non seulem-nt desciloyins, mais en-

core d'un être humain quelcciique, soilcunliée

a'j sein de la terre, noir • c uuiiune mère.

Une autre obligation de l'Autorité civile, à
la niorl de chaque citoyen, c'est de consiater

le teinj.is el le lieu du décès et de la sépulture,

alin d'assurer la transmi^siou des herilages et

la securili' des ]iroprieiés. (Jr, pour oie.enir

ce but si impiwiant, il laul que rinhum.'itioii

se lasse d'>ns un. lerrain léçinlemml reconnu,
en présence tVun TcmoinoIJi ici. et ip.e l'Aelo

soil inscrit dans un Heyisli eicictu d'une va-

leur léijale.

II. Mais l'Eglise Catholique est sans con-

tredit la )ilus
I
arfaile école du n siiecl envers

les di Aiut?. Non contente d'avoir udouci l'a-

gonie de son enftint el reciuilli sou dernier

soupir, elle suii sa l'roide dépouille jusqu'fi la

tomlie, à laquelle ce ]irécieux dep(il \a être

cenli dans l'allenie d'une résurrection glo-

rieuse. Kien de loucl aiit comme ses adieux
mal' réels : le Piètre, re\èiu du surplis el de
l'elole, mulliplie au nom de l'Eglise les en-

censements el les aspcr.-lons, bi nil Jeiic terre

qui va devenir un reliquaire, prononce des
prièr>-s, où S'- mêlent avec une Inirmonie ce-

iesle les t'iidn s accnts de la douleur, de la

supplication et ih' l'i sp' nnce. Oh ! que Ions

ces rites sont justement vénérés el ambilion-.

nés pur les vrais catholiques!

gXVH.—A qui apparlienl Icpnvvnir législatif

el judiciuii e en niultère de sépiil ui e ?

A rautorité Séculière, en ce qui concpr-

ne la S pullure civile ;—à l'autorité Eccli'-s as-

ti(|ue, ( nceipii regarde la Si pullure religieuse.

Dnnuons quelques développements à cello

double rérouse.

I. Les forniulilés à .suivre en tout ce qui se

%
t
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rapporte, soit à la sépulture civile, «oit aux
actes rpii en ront loi devant les Tribunaux,
sont clirrclnnenl du ressort du PouV' ir Sé-
culier. Celui-ci mamiuerait donc ù un giave
devoir, s'il ne traeail, 8". une malière de celle

imporlaiicc, un petit nnmiirc de i('<;les îuissi

simid''S (pie sûres, qui n'aiout non iP' gèiKint
pour les conscienc 'S ;—cons' qie rnnieni mussi,

quiconque acceiUe les ronclions de Ti'moiu
Légal, assuni'- sur lui-même une cbiigîitioii

stricte, d'ai porter ilans leur exercice une exac-
tilude ]'ro|iùilionnee à loi:r giavile,nc Caisaut

rien et n'omellanl rien, qui puisse eomprom'l-
tre la vali'ur d'un seul de ces acies ro;id mien-
taux, sur lesqie'ls reposant des iuleiûls si sé-

rieux et si rom|ilexrs.

II. Les S luvi r.iins Ponlifes se sont réservé
le pouvoir li'ij islal if l'n co qui regarde la Sé-
pulture ecciesiiisti(|ue ; voi:à poiirrpioi ces
Itiles sacrés 'ont les mêmes, quant à la sul.s-

tance, jiar tout le monde Cillii)lii|ue. C'e.ît

aussi l'Autorile Ponlili -nlt^, qui a condens'' en
quelque.-, lignes et lait in-éri'r au Hitui 1 ]\n-

mam, ule EivtjUiis], la qiiintfssi'iic-' di' la

Jurispiudeiice caiienique concernant Li luiv.i-

lion de ce'te même siq uitnn'. (I)

Voici mot pour mot quelques fragments de
ce ti'Xte autle'ntiqiie ; ne perdo"s pas de vue
que lAulorilé civile, en garantissiiiit le libie

exercice de-- /;/7,y de 1 Kglise Callioliquo Uo-
niainH, iipprouve iin|iicil'in''nt toiiL-s et idi.'i-

cune lies lois de notre Kiliu'l, et doit, sinon en
appiiyi-r rrxi'culion, du moins n'y opposer
aucune enlrave.

Igunrare iwi. (hhvl Parnclius, qui al> eccle-

S"'' licâseiutUurd ip.w jure siint ecludehdi...
^e[i dur igilur ecclcsiaslic'i srpuUura
hœi (iicis ; j)Ublicis excuiitniun cutis cr-

coininuiiic liiJiic )ii(.Jori ; mamkkstis et
PUULieis eiJixi.vToiiiub'.i qui si^ii pfKxrrE.\Ti\

PKiuKuDNT — Uhi ri'xo in pradiclis e mi-
bus dubi 'mociuri'eril, Ordinanus considaluv.
Du ces li^xtes simples et lumineux, il décou-

le évid^'mln^'nL :

lo. Qms f[uoi.pren dise'il Durand de Mail-
lane et auires Parleini'ulairi'S sai-diKant Ciino-
nistes, ri'xcommiiiiiealiun m.ijeiUH n'est pas

(1) Le Rituel, que lo eomm m des ni()rlf>l=i trou-
ve d uis to ilos li's .s leils.ies lie lu ville et dtj la
Cîiiii|);i!iue, comm > aii-»i iluii-i les plu. leiuiUles
bioliotliùiiiiessiicerdolales, n trouvO !• socri'i d >e
tlfi'uUer fi longti^uip-i aux snvaiit'S nclier-he*
d'uu i'Mrt'ieitj- luf.uiiîiibii^, f|ip, ne p)uv.iiit inel-
tro lu mulM sur ce livre rayst rienx, ii «'(^tii vu
nUiiitù, la cruel'e n^'oessie'', tiisiir non ubln po.ir
tout autre qud lui, de otintieiUer, daus une ii<c-
tiu-e |)ub iq u', lu lettre et i' sprit d une Loi ca <)-

nlqu ', (Imi.f s/!in liics av iiit t'e i liitiiu Itie 'e te.x-
le l—C'e-t du moins c^ que i'd-/)iém^ vient de <llrp
en couflden e uu pub le dans un dooumBut iiri-

prltn^-. e vrai peut Quelqut/oia îi'êrc paj irai-
temblixble !

privation par une sentoncf j't/fZ/'o'af'rr, pnnon-
c'ojure propriu, comme il pi ut certainement
l», faire, P' cure seiait, dès lors, le simp.e exé-
cuietir du jiigemi'nt Ep scop.il. (1)

(louchions de là que, si dans eerlai"S cas
particuliers, le Cure, pigi ani qU'' la cieso est

suni>aiunieiil manif'St'', ci-oil devoir en jnn-

scienc" refus T la S' pullure ecclf-siasiiiiue. il

ne>fiil qu'accomplir une giave olili'j.'ilion, ijuo

les Sainlst^anons lui imposi ut expressiuiieut,

et drnl il ne doit i.'ompte qu'i'i son é\è(p'c.

Bit'n loin de pouvo r i'xi;;>'r di' lui qu'il ex-

ytlupie ses molifs, on si' leiidrail coupable d'in-

discr"ti(-n ei mèiu" d'i ui|iiéi( ni'i tsiir la liber-

ti' de son minislère, eu voulant lu: faire «lire

s'il ex( cute uni' senlence é|li^c^pal'^ ou si ilu

moins il s'est entendu avec lanlorit'' diocé-

saine, on l'ulin s'il
I
ncède e'i veitu d(> sa \ ro-

preaulonté Le moyi;ri unique, m <\^ lics-fa-

cilr, qui r ste à employer, si Ion croit recon-

nailp' que IfCiini abus'' de son pranoir, c'est

de dif r r loule l'idlaiit^ à l'Ai tf rite diocésai-

ne, laquelle ne tardera pas à y mellie • rdre,

en révcquaut ou en coiiliriuanl la dreis on du
Cnri'. Si le Hedamant n'esl pas encori' salis-

l'ail de la nq onse K|ùseO|ale, rirn ne l'empô-

clie de p'adii'S-i'r siu'cess vi ment à tous les

éclielens'de la Hiérarchie Ecclé-iastiipie ; l'our-

VII qu'ai rés avoir obtenu la ilécision du tribu-

nal sonvera'U do l'H^dis", il s'en tienne là,

sans pieleiidre, en veilu d'' la céébie devise:

allius tindiniHs, numU'r iiid"liniiuenl. "n aj;;s-

laiit boul-à bout les deux eclielles. c'isl à <\'wi\,

en apfiwhintdu Paji". à nos Ju^es de la Cour
du Banc de la Reine. ('îi

on eneouie la privatisai de
la sépullure e 'clesiaslirpie, mais qu'il seflil

d'ôire pi'clieur pubhc, el de mourir sans aucun
signe de pénilence ;

'2o. Qe.e c II'' privation n'exi'je pns, ordinai-
rement du moins, une senlence Ew'scopa'e,
Hième simiileiuenl d claraPiire, mais que l'E-

glise conlie à clia(|nB cuié l'apiilicalion ee
celle loi canonique, ne l'oldigeant à o nsuller
l'autorité diocésaine que ilans les cas dou-
teux.—Si toutefo s l'Esêque inlligeait celte

(1) Mi l'on (''ait *pntC' de trouve'- Cl aeg'^, que
l'7\utoriie di')POs ine lei ni tti- paiTo s de c ii-bicr

Mileimiclleun-lii 1»- ma laji'' d'nu lio-uin- ù qui,
da s le cas de iikm" MbllfJasrp'i t'ue ctiiétieiu e
dcvmil . trt reln-i'e,—ce Cdinir ed a v a U'- pi ine,

avec un peu l'e ii tlcNii'i', coteinenl, P- rrinriiiyo

I tant un fci ii(livisi) le, i'I i. li e iif v. UL i
.-is lra)i|'i r

rinnoreut a\ (M- le coiii •''' e, et accu' i" en r;i\fi;r

(Ih la lime e tn. | s les pi'fTc- el l^'in-Meii us
de la dlniirii^ oatln 1 q'n . — M:i's les M'i'eUvue",
rni'me Kiiiinlen es, sont sirieiniiei t indivi-
duelles: si donc I -s nciuvcaix éi oux ilmt i s'a-iit

peii-saieet dans 011 areid ut Ic.jur de lein' ma-
1-1 isje, eliai'un d'eux >eiait inluime selon bcn mC-
rite lersoiiiie).

(2) Voici un spt'cimen de la soiencp rt de la

ln.Naulé qid brei' i!t d lis lesctiuiiiiis tluMiigi-
qiies et ean.)nn|Ue- , iillr;; 1. e.s co tic iKlre lli^-

se. L'aut r té du Car lii al (.'oi.sset a éh; iiivo-
qii(''t' ; or, VI ici te.xtuel < ini'iit ce i|i:e du ei t ii-

I istrn A'.ilPU'-, <!!iiiM sa 77; A> '(/*//(; l>o{/ma/^<jne,
7'riil é ilr l'K //hr, tfi. ixi'-li- ; c'i'ii- -V ; nrtirlK II .•

I)E I.A S PUl.Tl'lti-; Kici.F.si SfUil K Ni), d il).

" Lix S('j|aiituie eO:-lé.-ia»rqui' e 1 de la co'epi'^-
'• t"iic-' spiriiuel^ l.,'l-!f;.isi' si ul • a le drnit de
" presciir • les prit-rr^- pub q-icsponr les m rt-, et
" d'eu I rivi'r ct-u.x (lu'tllH en ju/e indii{n*'.s f 'V-i
" 'i.aj' J-Jiê lUe.i, e> (lux t'nri't i-oii/n infimioit iinx
" in'triKtioas (le I' hÀ'é']>r, djiii/'r .si. tel i.iitelint
" 11(0 t il'iiial I. coiain.i lii) I île i' fCf/l<M; if .•,'il doit
^' é'V' inliilDlêou il'>ii tlit.i.l l>- I III ! .stiU-O, '' xê-
" iiiiltw d' s c iiiioli'iiie''. Ce>t ut .iiiiii irc^ do
" la r i.igio-i à lnterpr t-'C le- '-èfjlcm iils can ni-
" q 10 au »uj I d" la séiviitU", ei il orounn i-r,

" t mil'» Ira /i>ii qiif l'rt-cii i')ii s'fi pê.\eili; ^i"llll
'• doit ai-eoide- o'i reins r 1-8 irière- el les cM'é-
•' uiDiiies eecIf'SMstui e-.s ^lals nu pr no
-' lie pf'it-it ( as abi er d- s 'n niiir^t r ? Sans
" to ite, Il p '-'t "n au ise; ; uiaN i qui nup 'rtieut»
" il d' Il einuaîlie, sieon a l'Ev (i le ? qui p "it
" inieii.x j ig -r t.'it y a viola Ion d'iu" loi ciiioni-
"<liie, q iH celui qui est l'iuter i'<ite-ti ^ d s Ca-
'•non-?" ... Toute-^ lis aiiti-t'« i;it itl ih i'-

réest dds auieura culhul.ques sont de lu m me
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\ XVIII. —/'''e»i/"Ci du pouvoir exclusif que
possr le l Ejlisc, en inalière de srpuUuro
eccliisiasliijue.

Il s'agit on clT'it de l'usaqe du surplis et do
l'éloio, du l'iispiTSlon de l'i^in ht'inle sur l.j

cori'UDil <l sur 1 1 Ib-s-', l't d'un ci'rlain iiom-

br>} de priùri3s clianléi's ou récit^^os : ipioi de
plus jiunMnoul n^ligieux ni spirituel ?—Auî-si

tous les Tlioologii.'us ol Ciuonistos sont una-
niuiiîs sur ce (iniul ; li plupart mémo no se

donnent pas la pi'ine d' prouver une doctrine

dont le bini,ile enjuci'} pjrto avec lui sa

preuve.
Le- l'arlemnnts français eux-mômos ne com-

mencèrent ifue vi'rs le ni:l;OU du siècle dernier

à s'immiscer dnns ces sortes de questions, i)re-

cisemeul à la mémo épofiuo où ils entrei)rirent

do jiigi'r des relus do sacrements : et encore

l'on n'en elle qui'. Irès |ieu d'exemples.

Les leu'.aLives faites en Franco à diverses

repris 'S pendant noire siècle de Liberlé des

Cultes, pour tyranniser sur ce point le minis-

tère sacer total, n'ont abouti qu'à soulever

l'indignation publique.

Ajoutons ici deux témoignages : celui d'un
illustre jurisconsulte, et celui d'un franc ratio-

naliste.

" S'il s'agit de r^fus de scimllure et de sa-
" crcmcnis, dit M. de Cormenui, l'autorité

" civile n'a aucune intiTvention juridiclion-
" nelle fi exercer La simple dénégation
" du iirèlie n'altèro en rien l'étal politique ou
" civil du mort, ni de ses héritiers ; dès lors
•' il n'y a pas oppression dans un refus ; dès
" lors il n'y a pas de scandale, ou, s'il y en a,

" il no poiil venir de c 'lui qui se tait, mais de
" ceux qui veulent (ju'on parle ; en un mot le

" prèlre n'agit ici que comme prêtre, et son
" ministère ne peut tomber sous les contrain-
" tes de la loi humaine. S'il se détermine
" d'après ses propres inspiraiions, il ne doit
'• compte de ses actes qu'à Dieu; s'il se dé-
" tornine d'après les règles des saints Canons,
" il ne doit compte de ses actes qu'à ses supe-
" rieurs dans l'ordre de la hiérarchie." (lixtrait

du Trailé de l'Adininislralion temporelle des

paroisses, par Mgr Aff're, cdilion de 1840).

Kcoutons encore M. Jules 8imon, ce ratio-

nalistî d •claré, qui semblé pren Ire un plaisir

singulier à flageller toute inconséquence en

fait de religion :

I II arr.ve assez fréquemment, que les inhii-

4 malions deAiennenl des suiets d'irritation et

I de scandale. C'est peut-être plulôl la laute

« des incrédules que celle des prêtres. La lo;

I civile a réglé toul ce qui concerne l'inhuma-

I lion proprement dite ; mais elle no pouvait

I obliger un clergé à célébrer les cérémonies

•I religieuses, sans empiéter sur le pouvoir spi-

fiic! L'Honorable chavapion se montre loi,

cimmvùUe'irs, plus habile ù. décocUervà et là Ips

flîieli.isdn sarcii-m'< et du mensonge, qu'a manier
le.s vielles armes de li loiliiue et do Ui boune foi ;

—puisque, dans Hoii ard-!ur incoasidérc'H', ne dis-

«piMiaiit point l'un de iViutre le.s doux bout* du
glilve tlijolo4(|U ', Il l'empoigne ù. belles mains
par 'o 1 terrible iranohiini, tout eu menaçant rie

nous transp'îiCT avec l'inofTpn-if poinmeau.—En
VMitt^, -.our empriniier, eu la lui appliquant il lui-

m" me, une «'xpres-ilmi seia-iieietiso. fuini 1160 • n
iiioss -s Ifttre^ par ii'^tro'ooiont.vit' Improvisa : IL
A. ULAlimMKNT BESOIN DK LL.ÇÔIH ! 1

• rituel. Il est vrai que quand une Eglise re-
« fuse ses prières et ses ci réinonies à un mort,
« elle le rejette en quelque sorte publuiuoment
« do si communion, et fait p^'ser une sorte
t d'anatlièmo sur sa mémoire ; et il est égale-
. meiil hors de doute que l'Iîlglise Catholique,
« dans certains cas heureusement très-rares,

• refuse l'entrée du t'inple et la présence de
I ses ministres. Mais, il me semble, je l'avoue,

« que quand ce refus n'est jias arbitraire,quand
« il est fondé sur des iioints inconlestiibles et

« d'une importance grave,les familles devraient
« le siipporler sans si; plaindre. Un homme
« abamlonno noloireuienlla religion dans la-

I quelle il a été élevé ; même an moment de
I sa mort, il ne se réeoneilii! pas avec idle. A
«peine eslil cloué dans son cercueil, (|ue la

I famille appelle les ]irûlres. Que veut-elle ?

« La plupart du temjis elle cède à une routine
;

telle est poussée p.'ir l'usage, non par la foi.

I Si lo prêtre refuse au mort une bénédiction
< (juc vivant il eût rejioussée, n'est-il pas dans
I son droit ? S'il exi.'rce ce droit avec modéra-
« lion, et s'il n'insnlie pas ce cercueil et celte

< douleur, qui peut lui reprocher sa fermeté ?

( C'est peut-être un acte de droiture de ne pas
I vouloir tourner en comédie et en grimace les

« bénéiliclions de la mort. Ces occasions de
I scandale disparaîtraient, si l'on était logique.

«Vous croyez à la religion'/ Pratiquez-la.

« Vous n'y croyez pas? Abstenez- vous-en dans
< la vie et dans la mort. Voilà le vrai ; mais
« il en est tout autrement dans la pratique. »

(La liberlé de conscience, partie I\e, chapitre
IV.]

gXIX.

—

Est-il erpédient que le Prêtre rem-
plisse les fonctions de Ténioiii légal en ce qui
concerne les Sépultures ?

Depuis le berceau de la Colonie, le Prêtre
Calhoilipie a été reconnu en Canada comme le

Témoin Légal, dont la présence et rattestalion
sont requises et font loi devant l'autorité civile,

concernant la sépulture de tous ks Catholi-

ques, mémo de ceux à qui l'autorité religieuse

a refusé les rites sacrés de la sépulture ecclé-

siastique.

Pour apprécier sainement cet usage, médi-
tons ce que l'Autorité Ponlilicale eu pensait
au commencement du XIX siècle.

Lors du Concordat de 180'2, quelques Parle-
mentaires du siècle liasse distillèrent le venin
jatiséniste et constitutionnel dont ils étaient
imbus, dans un certain nombre de soi-disant

Arlictcs Organiques, que l'on pirétendil ajouter
par forme d'Appendice au Concordat, et impo-

I

ser ainsi au clergé français. Pie VII lit ré-

clamer énergiquement par le Cardinal Gapra-
ra contre cette mesure frauduleuse et hostile

à l'Eglise ;—voici en quels termes le Légat s'é-

levait contre le 55e de ces Articles Organiques
dont il sera facile de deviner la teneur :

« Sa Sainteté voit aussi avec peine que les

« Hegistres de l'Etat civil soient enlevés aux
« Eec ésiiistiqucs, et n'aient plus pour aiiisi

« dire d'autre objet que de rendre les hommes
« étrangers à la religion.dans les trois instants

« les plus importants du la vie : la naissance,le
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t mariage, el la mort. Elle espère que le Goii-

t vorn»Mnoi:l rondra aux rppii-lros Icims par

( les Eci;l''siastiiiuos la coiisislanco li'g-iji! donl

« ils joiii-^sait'ni pn'cétU'inmonl : m isie.n de

( l'état LKXicic rriiiSQCL; aussi impéiiieusement

C QUK CELUI Dli LÉGLLSE. 1(1)

Ail! puisse riinrmonie enlro l'Ei^Iiso et

l'Elal (lovenir lio plus en plus coinpli;;!) el cor-

diale sur Cf'tle Rr.ive qucsUon ! l'uisso le

Canada ne jamais dounor l'occa-ion a Pie IX ou

à (pK'liiu'un lie so-i successeurs, de reuouvelei"

ces i)lainlcs paternelles el ces réclainalions

douloureuses!

g XX.—Cnmm<'t}t sera inhumé un Calholique
auquel la SvpiiUure Ecclésiasliiiue a été

refusée ?

I. Le Prôlro s°ra Témoin l.égil do celte in-

humation, el en consii^nera l'acte dans le

double Ri'gistre de la Paroisse.

C'«st un bien lugubre sijoctacle pour un
cœur sacerdolal, de voir di-scomlre dan-; une
fosse profauf, ht cercueil d'un inl'orUiné pour
lequel il n'a plus ni benédiolions ni prières !

Hâtons-nous cependanl d'ajouter que sa

douleur n'esl pas sans une lueur d'e«p»rance.

Oli ! non, ce n'est jias lui, qui sera assi'z cruel

pour proclamer en public, ou mèuif^poijrjiiger

au fond de son âme, que le doRint a eu le

Irisle cciiroge du persévérer jusqu'à la fm dans
son endurc:ssem"nt ! il] I/Egiise elle-mùine

avoue qu'elle ne connaît rii'n des secrets d'ou-
tre-lombe, excepte dans un petit nombre de cas
miraculeux. La privation (U's riles sacrés et

des prières publiques n'est donc point une
Bentence d"claraloire de la réprobation éter-

nelle, pas plus que la concession de ces mèm^s
honneurs ne canonise ceux qui les reçoivent.

Elle sait (jue la misi'ricordo divine ne se lasse

jamais de jifiursuivro amoureusement le pé-

cheur jusqu'à son dernier soupir, et remporte
parfois de glorieuses victoires. Mais elle se doit

à elli'-mêine de maintenir la vigueur et le nerf
de ses Icis, en appliquant les sanctions qu'elle

y avait apposées;—elle se doit à ollc-mèmeen-
core, de refuser ses tendresses maternelles au
cadavre de ci'lui qui les a repoussées opiniâtre-

ment p'^ndant sa vie;—elle doit aussi à ses
enfants une grave leçon, capable d'cIFrayerles

désobéissants, et d'all'ermir les lidoles. Rien

[1] Oa trouve dans le Cours Alphcibêtiijnedit Droit
Cano/i, par l'abbé AndrC' ; et ii lu fin tlu S» volume
des l'rœhctioiii:.^ Jinin (anonic.i, pnr M. lourd, la
lettrif du Car lltia! Caprar-t A M. do Tallpyraud, la-
quelle contipnt la HiV'lamation du Ht. Siûge con-
tre les Articles Organiques de 1802.

[2] Au rapport du P.tys, [No. dn 22 Nov. 18fi9],

ICHaniUde liuibord, f lisaui cr Me aiitiiir de .sou
cercueil dans un ci net iôrfl protestant, l'ont stlori-

flô pour iCavoir pninl ilê^erlé cttte came [celle de
l'Inslitut-Canadleri] 'i l'/ieure suprême, et pour
avoir lasté d se.i concitoyens Vexemple d'^in coura-
ge monil, dont ils ont tant besoin..—H'ils étaient
pleinement assurés (,iie cet infortuné venait de
mourir dÉlibér/iment dans l'impénitence finale,
qu'ils exliibent les preuves authetii'ques de ceite
effroyable révélation, par exemple en faisant un
petit miracle; pt qirils cessent de r''elamer de^
honneurs rellKieux nour le c^iduvre d'un damné ;—B'ds n'en savaient rien plus qu<« noup, de qn.-i
frontoni-i H osé affirmer publiquement la p'rte
éternede de leur maHifUienx complice ?— Kt ces
hommes accusent l'rgiisecatlio Iquo, do cruauté &
l'égard de eeax qui meurent sana sacremeutti !

no nous empi'iche donc d'espérer que cetta

pauvn? dîne, sur le seuil d»* snu élornilé, se

sera j"ti'0 lieaildinte entre les bris de son
Père Céleste, el par un humble repentir, dont
les anges seuls oui l'I'- Icb U'inoius, aura iiié-

rite le pardon el la gloii-e ; rien w nous em-
pêche non plus d'ullrir pour son ri'pos nos
prières personnelles.

IL Un Calliiilique in lalisaimo .se/îsu, c'est-

à-dire, (j'ii, ay iiil eli.' baplisn dans l'Eglise

I

(îallioliipie, ne s'i'Sl jamais iflilié iiulou'cim'nt

! à aucune autre di-nominalion nd gieus", mais
1 donl la vie ou la inorl a mérite la privation

, des liimneurs de la sépulture clindienno ; en
' un mol, un citoyen pour le [uel, selon une

j

expressi ni irinvoiilinu a^scz réci'nte, on ne
peut exhiber ({u'un EUil iniremeiil civil de ('a'

\
HioUque, col huiiime, dis-je, oiJ va-t-on l'iuhu-

j

mer?
La réponse est bion simple : puis qu'aux

yeu\ de rautorle civile, il e>t callioliijui', on
l'iiiiiumera qwiqut pari dans le terrain

reconnu comme (iiineliêie Catholique parcelle
môme autorilu civile ; elle Prêtre, leuiuin de
l'inhumatinn, alleslera qu'^-ile a eu lieu d.tm
le Ci/nsUùre de la p.iroisse.

Mais, comme celle réjionse pourrait sembler
évasive el insuirisanle à plusieurs, nous allons

montrer combien idl' est jirecis-; et complète,

en abordant l'i'amdiemcnl dans le prochain pa-
ragraphe, les dilhculles ([u'on y oppose.

2 TXI.

—

UUsaije d'enterrer dans un compar-
limenl résmédu l'nnalièrejes Calliolujues

privés de la SéjUdlure chrélienne, esl-il

conforme au Droit ecclésiastique ?

Oui, cet usage est pleint^m^nt sanclionn4
par l'Autorité ecclésiastique, soit Ponliiicale.

soit Diocésaine. Quand un Cun-Hière est solein-

nelleraent béni, la lettre des SH. (iancns exige

la séparation dont nous p;irlolis. Lorsi|ue dans
quelipje cas particulier, l'Evéqne juge expé-
dient de ne point béîiir dès 1r prinripe un
Cimetière, qui appartient en propre à une Fa-
brique Catholiijue, et que tout le monde sait

bien élre destine exclusivement aux sépultu-

res eccli.'siaslirpies, c'est à lui qu'il appartient

de prononcer jusqu'à quel point ce Cmielière
participe aux privilèges, que le Drnit commun
assure aux Cimelièresenliéremenl'bfnis ; dans
le cas de doute, il peut ci'rlami'ment,sans outre-

passer sa juridiction ordinaire, jnescrire la

séparation dont il s'agit, et la rendre stricte-

ment obligatoire, soit en [iromulguant une loi

diocésaine, soit en ordonnant à son Clergé
d'observer exactement l'ancien itsagj.

Si, malgré nos explications, l'existence delà
volonté épiscopale sur ce point parait incer-

taine, que l'on consulte Mgr l'Eve |ue ou Mr.
l'Adminislrateur ;— si l'on révoque en doute la

compétence ou la sagesse de cet Acte épiscopal,

que l'on consulte le Souverain Pontife !—Mais
de grâce, qu'on n'aille pas consulter les Tribu-
naux séculiers, pour savoir si nos Evêqucs ont
bien compris les Piubriques du Rituel concer-
nant k bénédiction d"s Cimetièri's, ou bien, si

eu communiquanljtel ou tel privilège aux Cime-
tières non encore bénis, ils n'auraient paa agi

contre la lettre ou l'esprit des SS. Canons.
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[I] Voici l« <exte même de la loi & laquelle nous
faÎMJi's iil nsion :

Arlicle !•> " Uatisles Communes oïl l'on professe
*'

1 lu leur Ciltes.c a<ine culte ''oli avoir un .i"U
•' d'iniiuiuntion parii(ru(ier; et., dais le raH >ii; il

•• n'y luirall qu'un seul clinelit^re. ou le part"g ra
" pardtiH • urs, htiipson fosses, ennutaiit d« |>ar-

"t e-, qu'il y a de ou tes dlfl.rdits." IDé^retUu
33 iYatriai, an XÀl.]

l XXII.— Ce même Usage est-il conforme au
Dioil Livil?

Los (livcrpps preuves (l'nuiorilé ot de r.'iiFon

qui; ikjUs allons imliinici' s-on.iiioiicinonl, ncus
si'inlilriil consiiluiT une l'icino tluaioiistru-

t.oii :

1((. Col nçfign est ivinuhiiorlal il iinivcnrl
dans li's l'aioii-si'siJu IJ.i!--(;îiii(iila ; louiour> cl

jiailoul, les (uns ul Mar^niiln is, sous la

dirt'cljcjn île rauloriié «lioci snni', oiil )•• ^e^vé
un f'oinpiii litiicul spi'ciiil |u ur les enfants rien

liapli-i s, 1 1
1
oi.r lis caliii iiijUi s |ii\es di','-

])0m ours de la S' iiullure • cc;|r«.iasli!|ue : (jn'on

cite, si l'on leiil, i ne xeiilf e.\(e|liuri /aile

(|p|iuis deux siècles à ci lie règle peiéra'o, du
moins nvee Tai pru/ atioii du l'ouvuir religieux

et ilerAulonle ci\ Ile !

Il esl vrai, ni us ne pouvons a!l''guor aucune
décision ex pri sf-e lie I Klal en laveur de col

j

ufaf-'e ; mais ce silence al so u de lu Loi ol de^ '.

Triiiiin.iux [)riiu\e |in ciseu ont que, jii mais jus-
j

(ju'à nos ,10111 s, personne :;'a\ail eu l'nleti d'eu
conlciler' la li rue iegalu !— Ki eu v sie, il aj rès

un a.\iùnie de ni Ire iJroil c:<il : Eiitrqin von-
ceine les droUs il ablit/,

. lions ilcs FaU. iques,
L'iSAGK I/Tf LOI.

2o. Eu Fiance, cel iisa^ea élé plusieurs fois

appieuve el s.iiielionne ci inmo eoiduini-i à la

fin 1 1 à l'es] vil de la loi ci\ile.(l) Vo ci ce que
IH us lisons liât. s un Avis du Conseil d E al,du
29a\ril 18.31 : • L'auiorilé liviiea remjiii le

I vœu de II loi, !oisi|ifelle a lait, etaldir uans
I les cimi'lières des ili\ isioiis pour lesdillèreiits

( ciilles : touielois, si, dans 1 exercice qui lui

«8|)iia; lii'nl de la poli, e des cuuelièrcs, elle

I dnil demeurer èliau^'èri' au.x olisei'vanc's

« pariiculièresà cesciilies clh ne dnil pus .l'op-

t poser à ce qui', dans l'enrcinle j'é-'^ervée à
I choque eu le, an ob eive les règles, s'il en ex-

« ish, qui peuvent eiiger quelque disUnctiu/i

I do7is lu sépullui e. •

D.nis sa (^ireulaire du 1er soiilemhre 184.5,

M. Miiriin du Ni rd. Ministre des Culles, ecri-

vail aux EMJ.pus do Fiatii e : «Le decnt du
I 23 I

raillai, an XII, a \ou u laisser

I à chiiipie culte la lib Tle d.- suivre, eu se con-
I Ib. tuanl au.v règlements, si s Iradilions el sa

I diseipline en ce qui concerne, les iiihuina-

< lion-. I
j

C'est ains' que de|iuis siixante-dix ans
l'on aiiilerpreie ce l.nneux 1). cfi l, qui seil i

de hase eu ces malières, à la jurisjirudence

fiança se moderne.
3o. En lie gique, le même Décréta étéador-

lé par le fîo ivernemeiil de Leopold I. El
voiei en f|ucl sons il est compris el api liqué

:

M Nolhoml), Mieislre de la Jiisiiie, disait le

T.i novembre 1855, en pleine cliamlire d s He-
preseiitanls Belges : « Le cierge catlinlique est

t souveiain appréciJtur du ]ioinl de savoir si

I un individu est mort dans la religion cailioli-

I que. S'il apjiarlenait à une aulonlé civile

I quelconque d'intervenir dans une sem^'able
• occasion, il n'y auiail plus de lilierie I. ,1-

• les, il n'y aurait plus de libelle ibMonsoien-
« coi ( L'inlenl'on du législaleur,(ecri-

« vail eu liS43 le même M. Noil.i.tuli,) en iiisé-

« runt l'iirlicle 15 du 23 pianial, an XII, diins
« Il di crel, 1 ele e\ idenmietil de g.iianlir 1

1
1 ra-

« liqite libre de el aque culte, ( t de il II cl lie à
« l'i.bri de la\iolence. L'auiorilé eccli siaslique
t a tiiujoxii s el à l/on dioihcxiu in\ mainiiende
I Cl lie

) n roL'ati i , et a iiuoqué dan- diverses
I ciri:oiist.iiices les dis| ohIk us ipn, dans clia-

« que nie. legis-si iil les inliUintiln ns ; le c er-
t ge eallioliqiie en

i
ai ticulier, consi.'érai,t i'in-

t vidu a| parlenanl à ce culle, tuais deiédé
« sans le secouis de la reigic n, comme ajant
« cesse de f.iire

)
arlie de la religion ca. Iioliquo,

« a tiiujiiur., lenv qu'il tie iiourrait cire inlnnné
• que d")is iin endi oit spécial d léservé du ci'

« nul ère commun. »

4o. Le Sultan de Constantinople, leque] no
S" piqtio poinl de, bbérali me eulri\ etiji igmiit
recemmi nt dans un 7j'(;V((/, de fnre respc cler
les lel'iis 'le sepiillure. Voici en quels lermep :

I Les 1 allioliques jouiio, l du libre exeicice de
I leur n ligion ; les gouv rnenrs iks \ ides, les

• généraux el les nuif-'isiials auroiil si in .d" ne
« l'as troubler les eailioliij es 'lauL' l'iAercice
« de leur reli'.'ion Qeand nu callio-
« lique mourra hors du sein de son Ef;lise, et
I que les piètres lui refus tout la sépulture
I conrurmémenl aux lots de l ur n ligioti, ni le

« Cadi, nt le Gouverne r,ni le Comiuaiidanl.ni
t aucune aiiloiile qui-'lcoiupie, no imiirra l'aire

« enlever le cor. is du d^d'unl, ni lui a'coriler
I li'S honneurs l'unèlires. l'ei .sonne ne pourra
• 1rs empéc'ier de suivre 1rs usages piescnls en
« pareil cas. »

Franc. icuieiit, nos libres-penseurs du Cana-
da sont uii peu eu arrièr des Turcs, en ce qui
concerne l'inielligence et l'ajiplicalion de la li-

beite lies cmiscienees el des cultes, puisqu'ils
veulent anaelier à li'tirs conciloyi ns ca-
tholiques, par le moyen des tribunaux secti ieis,

une bb.'ric que le suucesseur de Mahomet I[

elde S d man vient de rendre ol!i_;iellemenl, et

d« garantir aux calholiqiies do son Empire I

gXXIlL— S»//c du même sujet.

Une analyse allenti-e va vous monirer, que
les divers e'éinonls qui coiisliluort l'iisiige en
(pieslion, ne renferment absolument rien d'il-

legal.

Eu efTet, do temps immémorial, les Fa-
briqui's du Canada ont pasiblem ul exercé,

en vertu de leur lilre de propriété légalrment
reconnu; le droit exclusif d'assigner, diiis

l'enceinte commune (b s cimelieres, le li.-u de
c' aque s»pulluio individuelli! ; el ce droii ap-
parneiit à chaque Fabrique, quand bi- ii mê-
me le terrain auraii et aciiele au moyen des
contributions sponlani'es des paroissiens, à
plu; fort.! raison 1 rsquelle on a lad i'acqui>i-

lior. te ses propres deniers : or cet lis ge a
i
force de loi. Si donc une Fabrique, sjit spon-
lan ment, soit sous la sage direction de l'auto-

rité diocésaine, iirend IliabiUide invariable

d'assigner, ,dans chaque cas (mniciilier, une
même partie du cimelière pour i'inliumation

de c -u.x à (jui les bouueurs de lu sépulture ec-
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clésiaslique ont été reriisés, qn'v a-t-il en cela

d'illégal ?— Kt s'il lui plnit dj fornuiliT en rô-

gif/mmit cel usage conslnnt, ol (J'i-n clonnor

notiticnlion une fois pour Innti's au piihlic,

n'fSl-i'llo jms dans son droil ?— l']l si cnlin elle

juge bon do laire acte do iTDprii'l»', en Irarjanl

une allt'O, en creosanl un Ibss'', en iilanlant

quul(|uos i)ieux, dans co nièmi' coin ou dans
une autre partie rpielconque du ciuietièro, en
coro une l'ois, sur quoi se lon(l''r;i-l-on jiour lui

reprocher de violer la loi civdi! ?

Pour ce qui regarde; spi'ciali-nvnt le Cime-
tière de la (;ùle des Neiges, la Fuhri |ue de
Wontn al s'esl«montrée si Jalouse de maintcinr

ses droits, l'I do snuvo^'ardtT la lilire exi-cutiou

des décisions eceli'siaslii|ues, cpie, dans b us

ses contrats d' conc'ssion do terrain, jamais
ello no manque d'' slqiulcr expn'sséuieut : (jue

les concesnoiuinires perdront leur jirivili'yes

dans le cas ou les lioimeui's de la srinitture

calliolique leur seraicnl refusés. Ur, celle

clause, sponianémeul cons>nlio de jiari et

d'autre,sans aucune réclamation il''puis(]uinz •

ans,—celle clause, du reste, si conl'onne aux
antiques usages du pays, aux lois de l'Eglise,

et au A'c/ii ailhnlirfuc,—qui oserait la ranger
parmi ces conditions impossibles, immorales,
ou tyraniiiques, ([ue le pouvoir judiciaire peut
flélrir ou invalider 'i"

Du reste, ce pomparlim'^ni réservé ne réu-

nit-il pas touli's li's condiUons refjuis's poiii-

une lionoruble si'puilure civile, pourvu ijuOn
fasse ab^tlaclion de iv:, vieu.i préjugés caliio-

ligues? — (J'osl voiiiabl'ni'nt un cimelièiv,

sépare de tout autres usagn, exclusivement d'S-

tine à recevoir l^s d'-',iouiiles mortelles l'ètres

humains. A pari les hen'-dicUoiis de l'Eglise,

que pi'Ul-on désirer davantage ?

Nous avons nommi; le sens c Iholique. C'est

qu'en ellét, dès les iir'-iniors siècio-î, les chi'é-

liens avaient leurs toml)"aux soigneusement
séparés des s pullures oa'iennes et lr'n'tii|ut's.

El toujours depuis lors, celte tradition a ele

universelle et constante parmi les catlioliquiis;

— nous aussi, comme nos pères, nous aimons a
dormir eu lamille dans \i cite des morts, à

l'ombre de la croix, dans um; terre benie ; de
même que nous aimons à prier en fa-

mille dans nos temples. Volonliors nous
faisons [ilace varmi nos rangs à un scli-rat

exécuie pour ses forraits, pourvu qu'il ait don-
né des s-ignos de repentir; car nous savons
que notre Ilédeinplenr a choisi iiour cnniDa-

gnon de son agonie, de sa morl et de sa gloir.',

un Lari'on jiénilent. — Mais ce que nous trou-

vons bien étrange et bien au laci^ux, c'e t

qu'un homme qui a crou|)i dans la révolte

contro la ^a nie Eglise, noire Mère bien-aimce
;

un homni'i qui s'est l'ait jusqu'à la morl une
gloire (le se tenir à l'écart du vulgaire cathol-

que, prétende ajjrès sa mort se lair- intro-

duire de force au milieu de nous.—Qu'il conti-

nue doue à f liie bande à part avec les com|)a-

gnons de sa lébellion, lesquels iront l'un

après l'autre le rejoindre dans son lugubre
isolement, s'ils |iers'vèrent lui jusqu'à la tin

dans une dé-obéissance aveugle et opiniil-

Ire!—Du reste.ne savait-il i^as d'avance le sort

qui lui était destiné? 11 l'a fionc accepté imjdi-

citemenl ù la fucu du public ; c'élait comme

I

une clause île son testamenl, que personne ne

;

peut auniihr sans violer 'a eouscicnei' du dé-
funt; — qu'on lui acoor le donc la sépulture

(lu'il lui a plu de choisir!

'

g X\l\.— Observ(ilions sur ro/fairc Guibord.

I. Un fatholiipio, nonnué Guiborl, mourut
subitoinent au mois d.' nov' nibni ISii!) —M.
Housselot, iirôln! ilc fi. Sulp c", ft ciir" de N.-
D de Moiilnal, lui rol'usa lis luium'iirs de la

sé|iullure ecul'^sia'^tique, tout eu olliMul de lui

ddUiH'r la se|inllur.' puieni' ni civilu dans la

partie du cimoi.èro calliolique. léservi'o pour
ces sortes d'inhuinatioiis.— Voi.à tout l'Iiis-

lorique de l'aU'aire.

I]> u\ rpiestions surgissuionl assi'z mluiel-
l"meut à C'iti' occasion : l'iiDt? dk kah-, ^a\oir
si le curé do N.-l). de Munir vil avaii r fu-

se la sppnllure civile au ( itoycu Guib ni,
' décédé avec un él'.d purement ciril de c tlludi-

citd:— l'autre, dk oiujit, s-avoir, si la raluiquo
de Montréal ]).)U ail assigner p >ur la s pul-

ture du su-diL (tuibori, la piliu; eticeinie, s -
pari'O du reste du cimetière par uti"

| al ^-a le.

A la première queslion, nu !-iiiiple i NDN »

de la pari du cure de N.-lJ. dis])ensail do

j

toute e:iuuèu) ullerieure.

I Quant ù la second ' qneî-tion, il sunis.iil de
I corislaier : lo, Quelle >sl sur ce point îajuiis-

pnidence ccclésoisliijue ; et, pour cela, une
' simpl..' i|i'( laraiio I do raul()i ile é isi opale de-

vait pi 'inemeiii sullire ; '2o, quelle i'.\l lajuris-

prudence crili' df. li l'rocinie ; ce qui n'of-

Irail aucun-' ddli ull" seriens à (pron:,,jiii> est

;

fi^miliarisi? avi'c nos lois el nos usages.

j

Voilà, ce nous sembl", tout le noyau et la

! sulislance de elle énorme ipie-iiiou.

H. Il aurait d uic fallu, après un tragein-
'

lelligeiit, remellr<; tous ces hors-d'ieivie à
leur a li r 'nvo.aii lo a x Prof 'S-

seni s de [)i'()il (^aiinti, les disseriatu,ris sur li

natiii-e el les o|l.|s de r(!\coiniuuiii ation iiia-

j lire on lU'neU'C, etc.;
—

'2o à M. rAduiiuislra-
lenr, le jugemeul di; la conduit' du Cure do
N.-D. de Moitiéal ;—3o. à .Mgr. l'Evô pie do
.Monir al, le siiu d'approuver fiu de b:àm''r les

actes de son Crauil Vicauv ;—4o. à la S. (;on-

f-T'galion lies H li;s, la deierm nalion des pri-

vd ges de> Ci'uetièrc s Catholiques, beius ou
noobnis;—ôo nu Souvi'ram Pontife ou au
vénérable Prélat deleeu- ji.ir lui, loiiles les

dilliciiliés qui esislent entre Mgr l'E-. éque do
Montré il el une fncliim 'le ^es diocésains
laï'pio-;, aussi bien i\\\i' Tnppi l el le ré pi el,

interjeti's par l'Instiiul-Caiia Ikmi coalie les

decis:oiis episcopali s, etc.

Que nos I '('leurs veuillent bien ?e rappeler,

et au besoin re ire atlent.vimcit l> s preuves
dej'i d-vejopp 'es dans h'S paraL'raphes prec-
il'mis : ils vi'i'ronl si nos conclusions sont b.eii

ou lll.ll l'ondei s.

111. Qu' I e espi'ce de s»nlerice les Récla-
manis oul-ils loue voulu obtenir du Tnliiiiial

s'culier, en le sii-issanl de celle allai re ?

C'est encore anjaurd'lim pour nou'* une énig-
me Ind chdfable 11 ne pouvait ère rpiosl on
d' 'bleidi' pour le |i bint un« sépulture pure-
ment civde.laqiit lie i t.iil sponlanéuienloll' rie.

Prot>ndaieni-ils faire condamner le Cure de
N.-D. à revêtir le surplis et l'etole, et à donner
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nu ccrciioil do Giiihoi-d un oiTtniri nnmbro i

d'(!iicoiis(!ininil3 il d'aspersions? Gi;scM'ait une
id^'0 |jiir Irop lii/anv.

—

Ciai^'iiaiiMilils pour
[

leur ami cl piiir L'iix-inr'iii<'s en siiiislio ri'C iii,

])fMii' li'(]iii.'l \\i)^ jirrJiKjrs C(illi(t!i.(iiii's iiispi.'i'iil

\u\". ill^llll(;li^<) liorrcur ! Mais alors, poiiripici

no las ï-c coiitonl'T .l'allaipirr li'su>af;is cl les
l

droiis li'fi'a IX des Kahi'iiiiios, saii^ al)l,^,'(r leurs
;

coiiciloyeiis caMioiiipi.'s par des iiisiill( s, d'au- !

Iniil plus i)Oiuliies ipi'elles elaienllauci es sous
j

lo lioudior véiier.ilile de la le^raHi,. y—(jn^n I

fisl-c^' donc ipie ui'us counallroiisenliii, ce (pio

l'on aura il dû cluircmunl l'unuuli r dès lo

coinuieni'eiii ni ?

IV. Nous pourriousél-n Iro uopuiipréc'alions

juf-(j l'à reilair.s ac tcs^ciros, donl celle uiai^^ro

el l'ado ijucsiicn a ù;é assaisonnée ; mais, pour

ne pas t^hv Irop long, no'is iiroposorons siui-

])leniei;l à la conscieuco ci à la droilure du
public les d(Mix ou Irois prolniMucs suivaiils.

In. Mr. JAduiini^-lraleur du dioeè>e île

Mouiréal assure avoir reçu (!) Mj,'r rHvèqno,
en veilu d'Iiidulls Aposlolique^, la pl^'iiiUide

de la Juridi ;lion épiseopalo. Sur ijuol ronde-

ment il'i'ipiilé nalurello ou de Jurisprudence

canadienne, les Ileclainanls sesonl-ils ajipuyés

pour rcvoijuer publiiinement on doute la va-

leur on l'authoulii-ile de ces documtuls?
'lo. AutreTois le caiccliisuie et 1p boa sens

nous oui appris '[U(î le juj^cnK^nt tcni'raire est

un liéehé ; et le vieux Druil canon, roulinier

el immuable sur ce point, prûclaniî encore

au] jurd'iuii, cjuo le crime no si; présume jias,

mais doit être prouvé : Ni'ino prccsiimilnr

malus, visi pi'obclur. Or dans quel Code les

Uc'Ciamants ont-ils découvert, (jue les Evè-
qu<'S i-eulb sonl en celle matière liors la loi?

Voici que Mf,n' do Montréal l'ait iiublier, au
mois d'août KSG'J, dans toutes les Ei,'li.-es

de son diocèse, un document éniar.u de
l'Autorilé Apostolique. Et l'on no rougd jias

de déclarer dans une pièce l('g:ile, que l'on

considère ce documenl comme non-autl: nti-

qne, jus(ju'à preuves positives (rauliieiiUcité !

N'esl-ce juis lancer contre notre E\èque une
accusation for.nelle, d'avou' allure' ou laliriqué

cette pièce, et conséquemment de s'élre ren lu

coupable <lu crime de K'îiT, le plus colossal,

le plus edronlé, le plu s maladroit, qu'un Evo-
que puisse cummetlra ; sans autre prylit que de
se ,iet>'r sous le coup de l'excommunication, en-

couiue ipso fado par les falsilicateur.^ des Let-

tres A]iosluliques!

3o. Après tout, de quoi |ionrrail-on s'éton-

(Kîr dans es lri--tos proc-diu'es, Inr.iqu'on so
ra|ipi'll('(pi'nne liaiuo iiiKi'nieuse a su irouvcr
le S'crel d'introduu-e d.ins 1" dnssier de l'af-

l'aire (iiiibiiid, un bbelle diUamaloiro contro
l\v 1\!
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nc]inis Irois mois, l's convictions les plus
inlunes et les aU'eclions l"s plus ciièi'es di's ca-

liioliques ont élé cruellrmcnl froissces, ot

leurs alarmes ont éu; conlinui lies, yuand
donc verrons-nous la C'aiclu.-ion de celle in-

(jualdialilo atl'aire ?

Ce ipii jusfpi'à ]irésent a souîenu no-
tre ])alience, c'éiait resjioir <fue ces scan-
dales n'auront clé permis jjar l.i Divine
l'rovidouco, ([ue pour le plus grand bien
do la religion. Nous avons en ell'el trop do
conliance dans la science et l'équilé do nos
Honorables Juges, pour supposer (pi'ancun
d'eux veuille s'immiscer dans une (pieslion

puremoU spiriliifllc, soit en h'.linint la con-
duite <lu curé d'.' N -1). de Montréal dans l'af-

l'a're (liùbord,—soit nièine (>n l'appruuvdnt

juri(li<iuvnient car cette apia'obalion,

conléree par une auloi'ile iiico.npéieiiie, serait

une usurpation conli'e rautorite de l'iù'c |ue ou
du l'ape, et cons'ipiemmi'nt contre la liberté

de notre Eglise et de notre r'on-cience.

(Juant aux droits Icgaux des I''abriques Ca-
tholiques, droits vénérables, enracinesJusques
dans le cicur de noire vieille jiirispru lenco
Canadienn', nous savons ([u'il n'ont rien à
craindre des dépositaires 11 lèles do nos tradi-

tions judiciaires.

Bien plus, nous nous tenons comme assurés,

qu'une sentence solemr.elle, soit en ]ireinière,

soit on seconde instance, va bientôt, non seu-
leineut proclamer de nouveau comme en 1838,

lors de l'allaireNau vs. Mgr I,arligne, le j)rin-

cipc Ibndamental de LA LinivIitÉ DE E'É-
(VLISK CATHOLIQUE EN TOUT CE QUI
CONCEUNE SA DISCIPLINE, mais encoro
appliquer expressément ce grand et fécond

I
prnci|ie,AUX QUESTIONS DE SÉI'ULTUHE
ECCLÉSIASTIQUE. Alors nos tristesses

seront oubliées;—nous n'aurons pics à re-

douter le retour de ces pénibles scan-
dales;—et nous [tossèderons un nouveau
gage de celle intelligente el cordiale union
entre l'Eglise et l'Elat, telle que la désirent
tout vrai Catholique el tout vrai Citoyen!

I
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